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A MADAME 



LÀ 



MARQVISE 
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GOVVERNET' 



Apre' S les divers témoignages 
d^efiime de bonté y que tonte nô- 
tre ^glije vous 4 "vâ rendre â feu mon 



E P I s T RE. 
. Pere , dans U maladie qui nous l'a 
rany , o* durant lafteUê vous îuy 
4in}€\^f(Ut thmmemr , f'aus Moa- 
ficat'vêtre ¥ kekb ^ •d^ le vifitir 
avec tant d'ajftdùité y que ton pouvait 
frefqae Sre fue vom ne partie^^ point 
d'auprès de fon Ut j per forme ne fçaun 
roit blajmer la liberté que je prens 
de faire parottre fous la fa'veur d^ 
n/ôtrç Nom ^ , ce petit monument y dont 
^ nos meilleurs Amis m'ont obligé d'ho^ 
noter le fien* n€ dois pas cramdrt^ 
dé faillir kn furvant leut confeilypuis 
^ et qu'ils me f>m entreprenm-cj 
ne peut ejire pris > que: pour un de-- 
^oir de necefjtté naturelle 0* indtj^enr 
fable > Mquel je m pourrois manquer 
fans ingratttudç je ne penfe pat 
quon trouve mauvais que je rend<^ 
un hommage fi légitime â la mémoire 
du meilleur Perc fut jamais au^ 
nmde > Perei qui je dois iaim^ 
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qui après Die» m'a fait ce que je fuk\ 
aom les foins O* l'amour fe fm plûs. 
également à me conduire O* À mcj 
Ire/fer dés ihon enfance avec autant de^ 
tendrejje que d'application. Cejî dt^ 
fa nourriture de fd main que j'ay 
receu le peu que je vaus. il n'a pas 
tenu à luy qti'U ne m'ait pdujfé plut 
hm y qu'il fie m*ait mis au deffus de 
md médiocrité y je fuis affâré que 
f fa culture avoit rencontré un finds 
plus heureux , Jt eUe eufi tranuùUé 
fur un fùjet plus prppre , infaHli^lô^ 
ment elle luy aurott donné une fir- 
me plus noble O* plus relevée. Quoy 
qu'il en Joit , Ji je fuis bon â quel- 
que chofe y 0* f l'Egltfe tire quelque 
fruit de mon tranjail , c'ejî À mon Pè- 
re qH^eUe en a l'obligation , commtj 
4U rkhe trefor qui m'a fimU cei\,le' 
gères pites que je contribt^ de mon in- 
digence à L'édification du SanBuaire» 

* 5. <sr 
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0^ que luy - mefme m me les donnant 
anjoit conférées a. ce Jamt Hptge. Cefi 
donc ici comme un aBe de rcconnoifr 
fance que je luy fais en public , O* 
que je mets a la teHe des Deux Dcyt 
nier s Sermons- que fan Troupeau luy 
entendit prononcer prefque a la 'veille 
de Ja feparation d'avec nous. Pay 
jugé à propos de leur faire voir aujjt 
le jour y parce qu'il m'a femblé que 
je ne pourvois mieux fattsfaire les de- 
frs de plufieurs bonnes Ames , qui 
me demandent avec emprejjement > U 
conjolation de pouvoir lire fes Der- 
nières -Heures y qu'en leur donnant 
ce qui mérite proprement d^ porter ce 
nom " là, rappelle fes Dernières 
J-îeures y celles qui ont terminé te- 
xercice de fon Minijîére > Car â le 
bien prendre les dernières paroles d'un 
Pajîeur ne font pas celles après lef- 
quelles tl ne parle plus y mais celles 

par 
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« 

far ou il achevé de brejcher» D'aib- 
leurs y iCiADAME , ixous ffa- 
«ue:^ qu'a legard de celuj dont je par-^ 
h , la chdje efî vraye , mefme au 
fkà de la Uare , fuis ejue'Ta d 
fitivi de Jtprés USeamde d»' ces Ffe^ 
dicafions , qt^il iCy a eu fàm jouf 
tme deux» J&Ue fut fromncée lé 
leudy , O* U tmit du, yendredy an 
Samedy 9 d fe trmua d jon réfueil 9 
ffi^fé morteUemmt d'tm JùneBe cof^ 
qui l'en^orta en ffioins de trois jours, 
Cejl ce qui a donné fujet À ceux qié 
pmt ferjua^x^ de fon bon - heur , de 
ère que ^ du T enfle difi monte a» 
Gel y & fC'A a eBé erdevé de la^ 
dfoire fur le Trhef Ses Auditeurs 
fitrent firt édifie^ de ces deux AHiousi 
<!si* ùuismque vous avez fouhaitté Votés 
mefme , M. A D A M E, /^^ voir 
fur le papier , j'^néraffe avec pLuftr 
cette occajhn de vous donner des mar^' 

* 4 . ques 
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^ de màn oUtïJJance , ty* iurtf- 
pfâ qife fay, H y a Ung - tekij^s , ponr 
'«u^tre VitttH » t^ui eB m cks grument 
nôfre. Troupeau , cç/ome elle faif U 
jf^ç yêtrç lAûCon 0* la canfola- 
^ dgf lUuIlres. Perfonnes c^ui 'vous 
^ttt mjfç ^ Monde, . Dfeu les a bé- 
nits de toutes les manières , Ofil fem- . 
hle que li^Ciel e>' U Terre premutiM 
tlaifir de 'verfèr commi d l^emy > ce 

fis cm de m^ki» fm U fmdk de 
Miwli^ur ». dâ Macbme dH£ it- 
|jF A R T« H4is je fuis affitré Mé'ils ne 
me dçfniVouëront tii l'm ni . t autre % 
quand je diray qtf'afrés les grâces 
Jalut mi doivent toujours marcher les 
premières > vota, efiçs leur principale 
kenediSîion » celle dfint ils ont le 
plue de Jùjet de remercier tÀMHtm àe 
tout hien , puis ffiis 'vcffem eme àe. 
tous, aéit^ on vm$ àdtmre également^ 

fte le fiecle 0* l'S^ife fit» d'ac" 
• • çord 
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€ûrd pour .uûus loiiar. Vom amez àt 
U fietéfans affeâaùon y âe U fagefle 
ts^ de la conduite au dejûs de vofke 
^e i de la modejiie o* de Ihmîilùé 
au miliett de tous les avantages qt^ 
fettvent^ donner de U fierté de l'or- 

une de ces perjonnes 
txtrawdmmes m fù fi rencontre cét 
hiureux , ' mk ntre affen^lage , oik 
les grâces d/e l'e^ faut jointes d cd- 
ies du corps i Us ktem de l'Ame À 
ceux qu'a» appelle de U firtune ; Us 
Prefirs de U foy aux richejjès de U 
l^ature , les d^nite^ etemeUes des 
enfans de Diéu , aux pondeurs cor^ 
n^tibles de la Terre, On ne fçau^ 
roit pratitpter mieux que vous , cette 
difficile leçon fie S. Paul nous enfii- 
gne comme tune des fktt effentielles à 
U fcienee du faim , d'ftCct duMo»' 
de {ans ^ abuicr , puis fieUraug 
que vous y tene^i^ar yoâre propre me^ 

* 5 fff^i 



Digiliz 



EPISTRE. 

rke 9 aujjiyien quep^r U hâme naif- 
faace de MonHeur lioBre Mary» 
'ne vous a ytmais obligé â le regarder 
émtremem aue comme une vaine fgur- 
re qui ne fait que Pajfer , fans vous 
lai^er Jùrprendre aux illujîoni de ce 
faux éclat dont il éblouit toutes les ^er- 
fonnes qui ont trop d'attachemau pour 
iuy, Enfii y MADAME , je ne 
.dofi pas oMer entre <u0s excellentes 
^taUtex^ » celle que le mefme JpcSbre 
fveut qu'on recommande aux femmes 
chrétiennes , d'aimer leurs enfaos; 

Ueu que celles de nofire temps , 
fur tout quand elles font d'un âge 0* 
d'un rang comme le ^ojlre 3 ne fe pi' 
quent.pas d'ejîre bonnes Mères , O* 
que le plus fouvent elles s'aiment trop 
fUes- me/mes pour anmr enanre de ta^ 
Mour de reSk pour leurs enfans, Ji^ak 
four vous i il en ^ tout au contrM' 
re j; c>* vof*s cberi/fè^Jes vojbres avec 

tat» 



Digitized by Google 



EPISTRE. 

MU de pafhn, toi m lums a vû vous 
renfermer avec eux » dans m air inr 
feBé , fans craindre de rifquer vo' 
fire farîté ^ ni Vfifire vie , afin de les 
■affiHer dans des maladies que les Do' 
jnes appréhendent plus que la mort. Et 
fapprens me/me en vous écrivant cfr 
ci y ^ cette tendreffe matemeUe Ams 
4 fait entreprendre un voya^ de Ion- 
gue haleine , pwr aller chercher dans 
les celehres Eaux de Bourbon y quel- 
mie remède aux. incommoditcT;^ , dom 
l'enfance de Monficur le Comte 
vofire Fils eB travaillée, le prie 
Dieu de tout mon cœur , MADA- 
ME, qiiil favorife d'un hon Jucce7\ 
ces foins d^une fi louable affeBion qu'il 
vous- a in^irée It^-ijnejme , e3^ que 
.conjervam â Moniieur le Mar- 

<Ul& de GOVVBKVBT &*À ^ 

Vous 9 cet Héritier de fm Nom 
ii^ de vos conuifunes vertus, avec les 

attires 

V 

t 
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autres fiuits de 'voSre mariage // 
"VOUS conferve aujjt l'un à t autre pour 
longues années , dans une p abondan- 
te projperité, qu'elle putjje fernjtr 'd'exem- 
ple de la fidélité confiante inviola- 
hle au' il garde â ceux qui le craignent, 
JufSy 



le 



MADAME, 



Voftré tres-humblc & trcs-' 
obeïiTant fervireur, 

DAILLE'. 
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ABB REGE 



DE LA VIE 



DE 

W D AIL LE'. 

E public a trop d'iiitc-^ 
reflàla vie des perCorn, 
nés de mérite & de rc- 
putâtion , pour n eftrô 
pas bien-aife d'en fça- 
voit rhiftoire. Céft 1*^ 
raîfon qui fait qu oh luy prefcnte aujour- 
d'huy ce Recueil des evenemens les plus 
coiifîdctablcs de la Vie de MdrtfîeuC 
D A I L L E*, dont on s'eft contente de fan 
rc une narration toute fîmple & toute 
nuëjfans y apporter aucun ornement de 
langage, & les Icfteur s auroient tort àe 
chercher icy des fleurs ou des traies d'^f- 




4 AUrege de.U Vie 

'prii;^ 9tt le$ autres charmes de l'Eloqueiï- 
Ccît puis que ce n eft pas ce qu'on attcncj 
#èi^àire d une relation purement Ki^ 
iftwique corarae celle-cy. Tout ce qu'on 
a fait , c cft qu'on a tafchc d'y garder 
quelque ordre , afin qu'elle puifie eftre 
ieuë plus commodémenti & pour cet ef- 
fef on l'a divisée en quatre Serions ou 
en quatre Chapitres. Le prcn^icr reprc- 
fenteralte qui s'eft pafle depuis la nai(^ 
faiice de Monfieur Dailjle' jufqua 
foncftabliffement dans Paris. Le (econd 
çontinuëj:â. ) u^ues à la mor r» ^ l'on y 
verra principalement rhil^oirc de fcs 
Ecrits & des œuvres qu il a lûires eri 
lun^ierc. Le troifiéme fera des patticu- 
larirezde fa dernière mâladie , fie de fa 
£n. Le quatrième fera comme fonpor- 
traît, eu àécds^xi fcs qu alitez pçdb% 
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NaiJJa^e de Monfieur D A i L L £ i 
Ses premières EHudes. Seiî^o)iages,_ Sa 

' r.cception au faintMm'^ere* Sa 'vpcation 
à. Paris. 

■ . 

IL nâquit le 6. laavier jour des RoySj[ 
Tan 1594. à Cluiteleraut, d'cù^ctoîc fa 
Mece» fœiir de Melfiettis Berihon » dont 
la famille eft grande & eonfiderce en ce ^ 
Ifeu-là. Mais il fui mène y peu de temps 
af|tés, à Poidiers , qui écoic le.fejour oc-., 
(unatce dé fonPere,à oaufe de la Chargé 
de Receveur des Conûgnacions qui! y 
cxerçoit; Cctdit un homme^ui avoic ^ 
beaucxHip fouiferc potir fa Religion do» 
ranc Iciiulheûr de nos Guerres ciuilesi 
d« forte que ;les fatigues ayant ûfe^foft 
cofps avant lavieiilellie » la goutte fur^ 
vînt là deifus » qui luy eftropia les pieds * 
' ^ les mains, a»bregea fes jours » TayaniC 
éteint prerque daiis la fleur defon âge« 
Ce qui a été càulc que le fils a toujouis 
' appiebçnde cette fâcheufe maladie » qui 
aiaecoûCBjxié^ç p^^iTcr des pères auiH tào^ 
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fam; mais par la grâce de Dieu , il n'en a 
jamais fenti aucune atteinte , il y a 
grande apparence que fa vie réglée & le 
bôn régime qu*ii a toujours obfervé, ont 
fort aydé àTtn garantir. 11 e1:oit enco- 
re bien jeune lors qu'il perdit Ton Pcre& 
fa Mere , & il fut mis avec le rcfte de la 
famille)dont il ctoit Taifncjfoiis la tutel- 
le d'un de fcs Oncles maternels , demeu- 
rant à Chatclcraut,qiii s'acquitta de cet- 
te pénible commiffion >non feulemcnc 
avec tout rhoniieur & toute la fîdclito 
poJlible, mais avec une générofîtc qui efl: 
rare dans ce fîécle. Son pupille en a eftc 
auflî fort reconnoifTartt » & a ccnfcrvc à 
luy& aux fiens , tant qu'il ave eu, une 
amitic & une eftimc trcs- partiailiere. 11 
ne comraançaque tard à étudier le La- 
tin, parce que fonPercle dcftinoit aux^ 
affaires , dans la pcnfée de luy laiflerfa 
Charge^ Mais il falut céder à la grande 
inclination que la Nature luy avoit don- 
née pour les Lettres , & qui dés qu'il 
feût un peu lire , luy faifoit dévorer avec 
une avidité incroyable , tout ce qui luy 
pouvoit tomber entre les mains,de livres 
François. De force qu'à Tâge'd onze ans 

en renvoya à S. M^ixcnt cuPoitou,pour 



s 



de Monfieur D a i l l e'. y 
apprendre les premiers Rudiniens >fous 
un Rég?nt nomme Hé vin , de qui nous 
avons iroiivé quelque lettre Latine par- • » 
my Tes papiers. De là il alla à Poitiers où 
il concinua fbs études, &:cn fuite à Cha- 
teleraut, où il eut pour Maiftrc , un bon^ 
homme nommé Petit. Enfin il palTa à 
Saumur & y fie fà féconde & fa premiè- 
re Clalfe, A (èizc ans , il entra en Logi- 
que à Poitiers , où il ouïe les leçons d'un / • 
Efcoflois nomme Adamfon, &: d*un Ita- 
lien qui s'appcloit Ican Ange Policicn, 
de qui on a imprimé quelques livres do 
Controverfes contre le Cardinal Bellar- 
min, qu'il n*aimoit pas , quoy qu'il fût de 
' même ville que luy. Mais il vint achever 
la Phyfique & les autres Parties de la 
PhilofophieàSaumur ,où il fut auditeur 
du célèbre M. Duncan. Depuis étant en- 
core retourné à Poitiers, &: y ayant de- ' ' 
meure quelque temps dans la maifon 
paternelle > il revint à Saumur au com- 
mencement de l'année 1612, qui cftoic \ 
fa dix-neuvléme^pour cmbraflTcr laThéo- 
logic donc il avoit réfolu de fuivre la 
profeffion. Cette année fucÉfans doute, 
lune des plus hcureufes de fa vie ? puis 
que ccft; celle où la Providence divine 

a 3 le 
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le fjt Cfitrér auprès dû célèbre M. dtt 
PJcflfis-Mornay , Gouverneuc de la Ville 
&du Château de Saumur , qui luy fie 

(l'honneur de lappelét chez luy vers Ib. 

inoisd'Oâiobre, pour conficî à fcs foins - 

leducation de deux de fcs Petits- fils» qui 

jétoicm clcyez dans fa maifon. Ec quoy 
qu'il s^acquitaft dignement de cette toni- 
miflîon, l'on peut dirie oéautoiaios qu'il 
yreccut encore plus d'inftruftion qu'il 
n en donna. Ctr-il -pria^a de lous les a« 
vantages dune occalîon fi favorable 
^pour s'avancer dans fesËfudes , pat la 
j^pnverfacipn &c par les favans entrccicri^s 
; de cerèxcellcnt Scigncur,que (à prpfon-» 
.de dodrincyfur tout dans les matières dp 
Ja Religion, ne rendoient pas moins il- 
iuftre, que lanobleiTe de fonvSang>& fan 
çxtraprdinaîrc capacité pour les affaires 
4'Ëtfic > dans le tnantment defquellesU 
avoit toujours eu des premiers &Kdes 
plus hauts empIoiS|&: en paix & en guerr 
re. Lefctviteur de^JCMç}|^donr{iousparr 
pourpns la vjc , quciy quVncor e fort jcur 
jie, eut le bon--hdir de luy phim^Scà ê" 
^ tre hono||^non feulement de fa bicn- 
' veînancc, mais mefme dei* familiaricé 
la|^ius^riyéci * 
. fou- 
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de Monfteur Daille'. 7 
fouvcnt avec luy dans fon cabinet pour 
faire enfr mbie quelque Icdure , foit des 
Pères ) Toit des autres Auteurs EccleTia- 
ftiques; fur lefquels il luy communiqucrtc 
fes penféc^ & fes obfervatiDns, fans avoir 
riendecaclic;nide fecret pour luy. De 
forte qu'ayant efté nourri fept- ans en- 
tiers aux pieds de cec homme incompa-| 
rable, fon vray Gamaliel , fi je Tofe dire, 
il fie des progrez extraordinaires dans les 
Lettres divines, aufquelles ils'appliquoic 
principalemenr, bien qu'ilnc ncgligeaft 
pas les humaincç-Aulfi peut-on dire,qu'il 
jetta alors, les fondemens de cette éru- 
dition non coramune,qui luy a fait tenic 
un rang affez conûdérable entre ceux de 
fon caradere. En quoyîl fut fort aidé 
par les dodey leçons qu'il entendoit fai- 
re tous les jours aux ProfefTeurs en 
Théologie qui rempliflfoient la Chaire 
deSaumur , &que M. du Plelfis avoic 
foin d'attirer dans cette Académie , dont 
il e(oit regardé comme le Fondateur &C 
lePcre. Cêtoient toutes .perfonnesde 
réputation , comme Meflieurs Graig» 
Trocorégc,Gomarus, & principalement 
Monijcur Cai-çu^'on j avec q«n il contra- 
cta une amitié finguliere,aufli bien qu*a- 

a 4 vcc 
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vcc Monfieiu Bouchcrcau , Miniftre aq 
mcCmc lieu, homme de grand pierîtc &c 
d'une prudence confommée pour la con- 
duite des affaires. Il eut encore d'illu- 
ftres Compagnons dVtude , •Meilleurs 
Cappcl, Amyraut, de TAngle > & divers 
autres ,qui ont efte depuis , chacun en 
fon tfemps, de très vives lumières parmy 
liou$,& quj fe lièrent dcs-lors dVne afFe- 
â:ion véritablement fraternelle , qui a 
dure autant que la vie des uns & des au- 
tres, llfalut pourtant s'arracher d*one 
compagnie &L d un fejour fi charmanti ' 
pour aller voir les païs étrangers; & c eft 
àquoy il fut occupe par les ordres de 
Monfieur du Pleffis, qui trouvant Mef- 
fieurs de S. Germain & de S. Hermine 
fesPetir fils en âge de voyager , voulut 
qu'ils le fifTent fous fa conduite; & luy fît 
ainfi rhonneur de mettre entre fes 
mains le gouvernement de deux perfon- 
nes qui luy etoicnt fi chercs,dans la bon- 
ne ^^puiion qu'il avoir conceuë de fa ver- 
tu & de fa lagcfTe , qu'il efperoit devoir 
fcrvî. de prcfcrvatif à ces Jeunes Gen- 
tilshommes contre les vices du ficc!c & 
la corruption des païs où ils avoient à 
paffer) &c qui n cft que trop contagicufe. 
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fur tout aux gens de leur âge. Ils parti- 
rent don^ au commencement de TAu- 
tomne en Tannée ayant traverfc i^i^ 

les Provinces du Royaume qui le ren- 
contrèrent fur leur route Jls fe rendirent 
à Genève, & de là par le Piémont & la 
Lombardie, àVenife , où ilspafferenc 
Thy ver. Durant le fejour qu'ils firent en 
Italie , le Gouverneur fe trouva dans un 
terrible embarras , par laccidcnt funefte 
de la mort de Monfieur de S. Germain, 
l'un de Tes difcioles , fils de Monfieur de 
Fontenay Huffon , gendre de Monfieur 
du Pleflîs. Ce Gentilhomme qui étoic 
parfaitement bien-fait, étant tombé ma- 
lade à la Cour de Mantoué , on le fie 
tranfporter le plufioft qu'on pût à Pa- 
doue>oùia liberté eft plus grande pour 
ceux de nôtre Communion j & fa mort 
ayant fuivi deprés, fa maladie, il falut 
bien de ladrefic & bien du crédit , pour 
ne recevoir aucune traverfe ny aucune 
infuite des AdverHiires, dans un païs de 
contraire religion. Mais la plus grande 
difiicultéfut à faire rapporter le corps en 
France» pour être mis dans le Tombeau, 
que TAycul avoit fait faire pour luy-mê- 
rae& pour ceux de fa famille. Ccpen- 

a y dant 
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/^/S^^^^^^^»'^,^'^" la grâce àceliiy quicon- 
M dîi duifoicraftaircden venir hcurtufcmcnt 
à boiit;& i! le renvoya furement fous 1 ef- 
corte de deux de leurs Donicftiqucs , cô- 
me un balot délivres ou de marchadifey. 
Enquoyilfut puiffammcnc fecouru par 
la faveur & lauthoritc ducelcbre Pcrc 
Paul, quiluy fit cbtcntr delà Républi- 
que, les faufccnduits & les pa(rc'ports né- 
cefliiireS; Apres avoir parcouru ce qu ils 
avoient envie de voir encore en Italie, 
^ ils retournèrent par la SuifTeK par TA 1- , 
lemagnc , pour gagner les Païs- Bas & la* 
Hlloandcjoù ils paflTerentlc refte de lan- 
\ci\. née léio , & commencèrent la fuivantc, 
dont ils employèrent le refte à vifirer 
rAngleterre,& fe rendirent fur la fin, au / ^ 
Château de la Foreft-fur-Saivre, en bas- 
Poitou , où Monfieur du Pleflîs faifoit . 
alors fa demeure. Nous avons fouvenç 
ouï regretter à celuy dont nous écrivons 
• l'Hiftoire.ces deux ^nlices , qu'il contoit 
prefque pour perdues , parce qu'il les 
cuft pu pafler plus urilemcnc dans le Ca^ 
biner; Et le feul fruit qu'il difoiten avoir . 
Ciré, eftoit la connoiffancc &: la fréqucn- 
taiion du P. Paul , dont nous avons déjà 
parlcjSi!: qifljfans contredit, êcoit en tou- 
- ' V "^r* tes 
» • ' » 
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tes fa{rons,riin des premiers hommes de 
fou temps. Monfieur du Plcflls , avec qui 
il avoir commerce de lertres , luy avoic 
recommandé d\uie manière toure parti- 
culière. Tes Petits fils & leur Gouver-f 
neur ; de forte qu il fut auflTi-tofl: receu 
dans fa confidcnce,& il ne paiToit aucun 
jour fans le vifuer , & fans avoir quel- 
ques heures d'entretien particulier avec 
fuy- Le bon Père le prit mefme en telle 
affeaion, qu'il fit tous fes efforts avec un 
Médecin François de nôtre Religion, SC 
de (es intimes amis, nomme AlTelineau, 
pour lobliger à s'arrefter à Venife, où ils 
juy reprefentoient,qu'iI couleroit douce- 
ment, pour le moins, ces mauvais jours, 
qui ajoûtoicnt fans cefTe quelque nou- 
veau degré de mifereànos pauvres E- 
glifes en France. Mais Dicuqiii rappe- 
lait ailleurs,ne luy permit pas de prcfter 
1 oreille à ces follicitations,quelque plau- 
sibles qu'elles luy paru^^ent. Et le temps 
approchant auquel fa Providence* avoit 
réfolu de le pouffer dans fa moiffon, el- 
le le ramena à faPatrie,& auprès de M. 
du Plclfis i qui dés famice fuivante 16x3, 
le demanda à la Province de Poitou, 
pour exercer le faint Miniftcre dans fa 

^ mai- 
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//^^maifon. Cela fut exécuté par un Col- 
âlZ'^'u JoR^^^fl^ï^blé à Bournezaii cfibas-Poî- 
ytede toUjOÙ le Propofantjqui çftoit alors dans 
t^, J'^ .(^^tïcmicfmc année , ayant fubi Texa- 
en */€/«y nien , leion la coutume, & étant juge câ- 
pable , il fut receu avec honneur ^ au 
grand Contentement de Monfieur dti 
Plcllîs , qui fembloit nattendre autre 
chofepour fortir de cette vie. EneflFcr, 
il tomba malade au mois de Novembre 
de la mefme année , & mourut le 13, âgé 
de 74, ans j entre les bras du nouveau 
Paftcur que Dieu vcnoit de luy dôner;8C' 
qui de fon côté eut la confolation de rc- 
dre ainfi les derniers devoirs à fon cher 
Maiftre , en Taffiftant & Tencouiageant 
par fes exhortations & par fes prières, 
jufqu au moment qu'il expira.Ce fut en- 
core luy qui après la mort de ce grand 
homme,mit par écrit fes Dernières heu- 
res 9 qui parurent dés ce tcmps-làs 
qu'on a imprimées depuis, à la fin de fa 
Vie.Etpour n oublier rien de ce qu'il de- 
voir à la mémoire d'une perfonnc pour 
qui il avoir eu tant de ve^néracion , & qui 
venoit encore de luy laifler des marques 
t/ics-avantageufes de fon fouvenir,& de f 
faconfiance, en luy recommandant par l 

(bu ' 
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fonTeftament, de travailler à entretenir 
]a paix entre Mefdames Tes filles ; il eni- ^ 
ploya une partie de Tan mil fix cens 
vingt-quatre, à mettre par ordre les pa- 
piers, les lcTtres,& les uiftrudions de cet 
excellent Seigneur, dont il y eut deux 
Tomes publiez fur Theurc ,fous le titre 
de Mémoires de Monfttur du Vle^is , par un 
Imprimeur de Niort , qu'on fit venir ex- 
près à laForeft. Le refte navû le jour 
que long- temps depuis , en deux autres 
Volumes que les Elzeviers ont mis en lu- 
mière , avec un troifieme de la Vie de 
l'Auteur ; qui fe trouve encore , mais en 
Latin , dans le Cabinet de celuy donc 
nous parlonsjécriteen partie de la main ^ 
de Monfieur Marbault , & en partie de 
la fienc. Beaucoup de gens luy ont attri- 
bue cette Hiftoircimais ilcftbienaife à 
voir qu elle n eft pas de fon ftyle , & on 
luy a ouï dire à luy-iriefme , que celuy 
qui y a travaille etoit un Gentilhomme 
fort fçavant & fortgalant homme,appel- 
lé Monfieujrde Liques,qui avoit palTe fa 
viedanslamaifondcM. duPLeflis , & 
qui lavoit drefTee fur les Mémoires de 
Madame du PleflSss comme il eft remar- 
ijuc daas le livre mefmc. Mais pour luy. 
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il n'avoit fait autre chofc que rcvbîf &^ 

^' corriger, & pcut-eftre aufli , aompofcr. 
en parC'C IVdîtion Latine dont TOrigi- 
nal luy cft dcmcurc.llnc demeura gucidf 
à la Foreftapres cela , &Mcflicurs nos 
Frères de Saumur, qui le connoilToient 
de longue main , ayant jette les yeux lue 
luy 5 & l'ayant obrcnu de fon Synode , iï 
vint leur rendre fcs ferviccs vers le mi- 
lieu de Tan 1615. A peine commcnçoic- 
il à s'y établir ^ qu'il fur irpublé dans le- 
xercicc de Ton Minittere par des gens' 
qui le chicannerent mal à Propos ; Et 
pour fe tirer d'afFaire,jil falut qu'il vinfl:/ 
au Confeil du Roy, d'où il fut renvoyé a- = 
vecpermiflion d'exercer fon Minillére 
en pleine libjcrtc; tclletncnt que n'ayant 
plus rien à craindre il alla quérir fa féme^ 
qu'il avoir prife en bas-Poitou , au mois^ 
de May précédent , & revint avec elle 
tenir fon ménage àSaumur. Mais ce ne 
fut pas pour long temps 5 car comme 
pandant fon voyage de Paris il avoir efté^ 
ouï avec édification de tout le Troupeau 
qui s'affemblc à Charentonjlc Conûftoi- ^ 
rc |uy adreffa la vocation de TEglifc, 
pour remplir laplace que Monfieur Du-4 
imt avoit depuis peu laiffée vacante par> 

% f* • 
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fa mort \ & Monfieur Marbault Ton an- 
cien amy^fut prié d*allcr exprcsa Sau-* 
mur , pour en faire la demande ; de forte 
qu'il arnva à Pans au mois de luillet 
3626, & y uanfporta fa famille enceluy 
de Septembre fuivant. Ccft là que Dieu , 
luy avoir préparé une dation fixe & af- 
furéc pour le relie de fes jours \ Se il l'y a 
confervé quarante- quatre ans, dans une 
forte & vigoureufe fanté,qui luy adonné 
le moyen & le loifir de déployer fur ce 
fameux théâtre , où Ton eft à la vcuë de 
toutcequ'ily adepluspoly , de plusfça- 
vaot, & déplus relevé dans le Monde, 
les talens qu il avoit receus pour les fai- 
re valoir au profit de fon Maiftrc. Auifi 
ne luy fçauroit-on reprocher qu'il les aie 
enfouis,& outre que le grand nombre de 
livres qu'il a compofez , font autant do 
témoins publics de la* diligence avec la- 
quelle il s'en eft fervy,je m'alTure que fon 
Auditoire ne luy rcfuferapas la louange 
d'avoir toujours travaillé avec un atta- 
chement Tans relâche aux fondions or- 
diriaires de fa charge. On n'a jamais vu 
que fes affaires domeftîquesy ayent ap- 
porté la moindre interruption , & de ce 
j)cu d abfcnccS qui! a faites dans tout le 

temps 
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temps qu'il a fcrvy à Charciiton, il nV en 
a que deux que i on puifTc rapporter là) * 
Tune en 1639, qu il alla en Poitou pour 
voir fes parens & ceux de fa fenimej 
1 autre en 1653, quand il établit Ton Fils ^ 
Pafteur à la Rochelle. Ses autres vova- • 
ges cntcftc pour des Dcputations à des . 
Synodes Provinciaux & NatloniuxiTout 
Je rcftc de fa vie s eft paflc dans la predî-' 
cation, dans la lefture , dans la compofî- 
tion, &: en d'autres occupations utiles à 
ravanccment du règne de Dieu 5 à Té- 
claircifTemencde la veriic,à la conduite 
& à finftrudioiijnon feulement de fon 
Troupeau en particulier,mais en gênerai ^ 
de tous les fidèles de nôtre Commu- 
nion: &c c eft ce que nous allons voir plus 
clairement dans la fuite. 
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V. Ch A H T K i IL 

• - 

' Continuation de la we du minijié^; 
te de Monjieur D a i l L E'i les Ouvra-^ ^ 
ges qu'il a comj^ofeT;^^ fis diitfes^d^ 
vaûxftm tedij^ion ikt£glife^ \ 

D'Abord qu il arriva à Paris H Cà 
logea aù ' Fauxbourg faîne Ger^ 
main, où deux ans après Ton arrivée,c efi 
à dire en i6%S , il écrivit Coti Traite 
fiQXiÇQisde fyfégeJes Perijf oui neantr 
moins ne fut imprimé qu à la nn de 
£c comme cette pièce eût le bon-heuc 
de plaire aux fçavans» on Ta traduire de^ 
puis tn plufieurs Langues* Elle a efté mt- 
fe en celle des Dodes, je veux dire ea 
l^m, parieuMonfieur Mettayet^Mini'" 
ftie de ceux de aoike Communion à 
Saint-Quentin ; & TAuteur ayant ajcûto 
. diverfes Remarques à cette yetfiooiqu'il 
prir le foin de revoir, les Imprimeurs de 
Genève la publieront tn^6^6 , Cinq ans * 
auparavant:un fçavant Anglois nonime 
Mofiiieur Thomas lSmith>Ieuné*hommd 
4*une pj^ofonde eiudiûouf fie d'iuie plus 

• . . . b . guude 
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grande efpcraaccjCjue la mort afau<^tiec 
en herbe, ayant le ccrur lie dKinc amî- 
tic & d'unceftime très particulière avec 
c^luy qtic noys regretons , le conlî4cj|:aiat: 
comme (on pcrç, & ayant pour luy tous 
les fentimens d un vray fils, avoit trouve 
cet ouviage dîgnc de la cuiîofitc de 
ceux de fa Nation ; de forte qu'il le fit 
parler leur Lajigue d'un ftylc fort cle-^ • 
gant, s'il en faut croire ceux qui s y con- 
ftoilTent. Ce fut encore dans la mcfmc 
année que l'Auteur eut la joyc de voir 
' naiftrc fon fils unique. .11 vint au monde 
le dernier jour d'Odobre 1628 , parmy 
J ks craintes & les frayeurs , dont tous • 
ceux de noftre Religion fe trouvoyent 
alors faîfis par la prife de la Rochelle, où 
le Roy devoit faire fon entrée le lendcT 
roaîn,)our de laToulïaints. Et cette cîri 
V ; cor)ftance mérite peut eftrc deftce rc^ 
marquée , puis-que dans le moment que 
toute la Tecre croyoït TEglife de cette 
célèbre Vilfe entièrement ruinée > Dieu 
qui fçavoit bien les moyens de la con- 
ferver contre toute apparance humaine, 
luy faifojt naiftre en la perfonne de cei: 
.^j^m y un Miniftre qu'il avoit refolii 
d'envoyer vingt-cinq ajiis ûpres , conti* -, 
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ftuerau milieu d'elle, la predicarîon de 
l'Evangilb , qu'il y a couliours entretenue 
par fa grâce. Les defordrcs que les no- 
ttres apprehendoient icy , auflî-biea 
qu'ailleurs', durant ces temps fâcheux 
qui fembloienr tout permettre à lapaf- 
iîon de leurs ennemis , avoyent obligé la 
mère de mettre fa perfonnc en feuretc 
dans l'Hôtel de Monfieur le Baron de 
Languerach, alors AmbafTadeur de Met 
lîeurs les Etats Generaux,&c'cft là qu'el- 
le fît fes couches, lors que fon terme fut 
venui ce qui fut caufe que le Maîftrc 
de la maifon luy fit l'honneur de pré- 
senter fon fils au Baptefrae.Le peretouf- 
îours attache' à fes études employa l'an- 
née d'après, à compofer un grand Traité i**^^ 
François de TEuchariftie , divifc en cinq 
livres,&; qui n'a point encore viilc jouri 
farce que Meffieurs le Faucheur & Au- 
bertin écriuirent dans le mefme temps* 
les cxcellcns Traitez qu'ils ont auffi faits • 
furcettc importante matière: ce qui fie , 
craindre que celuy-cy venant encore à 
paroiftre,lc pub'ic ne fuft ennuyé devoir 
toutà la fois, trois grands ouvrages fur 
un mefme fujct , qui ne pouvoir eftr© 
^nfi rebattu par tant de gens fans les jecn 
' b z %%t 
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ter dans des rcpcticions impominç5,'fHnT 
. qu'il cdoic prcfque impofliblc*qu'il ne? 
leur arriuaft fouvcnr de dire mefinecho-i 
le les uns & les autres ; fur tour wc tra*^ 
/Taillant pas de concert , & ne s'entre- 
,;€Oinmuni quant point ce qu'ils compo- 
. foiem,Cependant,comnie les génies (onc^ 
dîfterens,& que chacun a fa Méthode Se 
fes lumières particulières, il cft certain , 
que ce Traite ncianufcrit n a rîen de com- 
; mun avcc les dcnix autres imprimez, fie 
qu'il peut auflî avoir (on utilité , s'il le 
rencontre occafion de le mettre quelque 
)our(bus laPrefle. L'Auteur après avoir* 
demeure^ quatre ans dans le Fauxbourgy * 
: • fut obivgc pour la commodité du quur- 
'^^ tier qu'il avoir à fervir, de fe venir loger; 

au cœur de la ville , on il vint au mois' 
ç de luin 1630, en une maifon qu'il naquit- - 
. ; teequcpar fa mort. Mais ce nouueau 
changement de demeure ne tarda guère 
à luy devenir funefte > &c il n'y avoir pas ^ 
encore cfte un an , que Dieu le vilîra d'u- , 
ne extrême afflidion en luv oftanc fa • 
• femme, qui palTa à une meilleure vie le 
^ dernier May i^ji. Ce luy fut un. rude 
^/ Ci updefe voir fi toftfcparé d'une ayde 
Il douce & fi uecefTairc , avec qui il n'a- t 

<f ' voir « 



* voie cftc que fix ans,&: dont il ne luy re- 
Itoîcqy'îgn fils eiKore au berceau. Maïs 
fa pîecé Tobligca à s'en confoler avec 
Dieu, & îl y chercha auffi quelque adou- 
cifTcmcnr^ans fcs livres &: dans fon tra- 
vail ordinaire, aucjuel il fembla fe donner 
ave<: encore plus d'^attachement qu'il 
n'avoit fait jufques alors. Auffi eft-cc 1^31. 
dans les années îramediatenfvent fuîvan- 
I tes, que Ton vît fortir de fa féconde plu- . 
' nîe,plu{îeurs productions conûdcrables, f'^ 
' Celle quilcompofa la première eft /'v^- 
fologit de nos Eglifes , où il défend par la 
raîfon de lanécertîte,Ieur feparatîon d'a- 
vec Rome , &Ies juftîfic du prétendu 
fchifme qu^on leur impure à caufe déce- 
la. Le mefme Monfieur Smîth de qui 
, nous avons àéjx parlé, a voulu encore 
donner à fa patrie cet Ouvrage de fon 
' cher Aniî \ & en 1655 , îl en a publié à 
l^ondrcs une verfion Angloife avec une 
longue préface de fa fa{ron,&: line appro- 
^bationfbrcautentî^ue du Chancelier & 
' des principaux Dodcurs de la célèbre 
Vnïverfîté de Cambrîdge,doni il n'eftoit 
pas un des moindres membres. Ce petit 
livre a fait beaucoup de bruit , & îl n eut 
pas plûcoft paru dans le Monde qu'il at- 
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tira à TAuteur plus d'un cJcmelc , de la 
parr de ceux de dedans & de d/^hors,qui 
cnt particulièrement relevé ce qu'il dit 
en deux mors fur la charitable toléran- 
ce dont le Synode National de Charan- 
çon tenu tout frailchement en 1651 , ve- 
noit d'ordunner qu'on uferoit avec les 
Proteftans d'Allemagne , delà Confef^ 
fion d'Aufbourg. Et cela donna lieu à uri 
Ouvrage Latin que l'Authcur compofa 
l'an 1634 , fur cette matière de la réunion 
;avec les Luiheriens, lequel n'a jamais e- 
fte imprime. Pour ceux de dedans, ils 
Juy envoyèrent leurs avi^ & leurs remar-- 
ques en particulier , & il y repondit tout 
-de mefincfans qu'il en ait rien éclate ei^ 
public. Nous avons encore là delTur, 
quatre Lettres , e^crites de famain, qu'il 
avcit fait relier avec un Exemplaire dç 
^fon Apologie, de peur qu'elles ne feperr 
diflcntjfion leslailToif feules. Le nom 
des perfonnes à qui elles s'addrefTent 
nous eli: inconnu , & l'Autheur Ta cachç 
par difcrction-II y en \i deux en François 
■'^ deux en Latin , celles- cy plus longues 
&plus fmponantcs que les autres , puis 
qu'il y fouftient Texclufion qu'il avoit 
donnée aux Socinicns dans fon Apolo- 



' . ^ de MonÇieuY Daille. ij 
gie,oùil Icsrèjctrcabfolumciirdcnoftre 
Comniin^iîon; dcquoy un de Tes Amis d(^ 
Londres à qui il fatisfait, s'cftoitiS écran- " 
gcmeuc formalifc j qa'il revînt par. deux 
fois à la charge fur cet articîc. Maïs du 
cofte de ceux de dehors , l'afïliire fe pa{- 
fa à découvert. Et d'abord Monfieur de 
Chaumont , Garde diî Cabinet de Sa 
Majeftc, fit imprimer (es remarques Air 
r Apoiogîc , que l'Auteur réfuta incontir^- • 
lient dans une Lettre à Monfieur de 
Monglat , pubhée en 1654 , & Monfieur ^^34- 
de Chaumont ayant répliqué par un 
Difcours intitulé Pacific]ue^[' hmaui y op^ 
pofa fes Confîdet niions , imprimées à Se- 
dan la mcfme année. Enfin, Monfieur 
de Chaumont qui ne vouloir pas avoir 
Je dcrnierjfit encore unc nouvclle repar- ^ 
tie ; &: la réponfe s'eftanc trouvée prefte • 
furie champ , il fit agir des Amis com-- 
|iiuns auprès de fon Antagoniftc , poux 
obtenir dcluy quîlnelamift pasau jour, 
ce qu'on ne pût luyrcfufer. Au mefme 
temps le Clergé de France quieftoit aC» ,* , 
fembléàParis , fit de grandes plaintes ^ ^ 
contre cette Apologie , jufqu'à en dcr 
mander juftîce au Roy , par Kibouche de^ ' 
Jvlgnlicur de NetZiEvefquc d'Oxleans, ^ * 
\i m' - \> é^ ' dans ;.\ 
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dans !a harangue qu'il prononça dc-^) 
uantSa Majeftc au nom de^rAfTem-^ 
blee. L'Auteur de TApologie fe dé- 
fendit des mauvais bruits que cela fai- 
foit courir contre luy,& donril avoic éte^ 
averti par un de Tes Amis , à qui il adreffa 
la lettre qu il publia Tan \6^6, furies fUm-^ 
tes faites contre tuy & fjes Cd/legues^ comme ; 
porte le titre. Il repondit aufliàla Ha^ 
langue de Monfîcur TEveCque d'Or- 
léans, dont il avoit eu copie ; & cette ré- 
ponfe a efte imprimée depuis en Latin 
à Amfterdam, dans l'édition Latine der 
TApologie , avec quelques autres pièces 
qui y ont efte jointes pour fadcfcnfe. Et 
parce que dans cette Lettre i vn fiert Amjy 
dont nous venons de parler > il avcit re- 
pouffe fortement lesinjuftes reproches 
qu'on nous fait d'avoir retranche du 
;iPfeaumc 20. une pricfrepour le Roy,fous 
ombre que dans Tintcrpretationde ce 
verfet, nos Bibles ont mieux aime fuivre, 
félon leur couftume, l'Original Hébreu, 
quelavcrfionvulgateiMonfieurde Muiz 
treVfavant ProfelTeur Royal en là Lan- 
gue Sainte, prit de làoccafionde l'atta- 
quer pour foultcnir rinterprcte Latirt 
çanonife par le Concile de Trente. Mais 
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fa lettre ne demeura pas fans dcfenfe, &c 

. celuy qui l'aaoïr écrite vint à fon fccouri 
par un petit Traitte Latin,fort honncfte, 
& fort vigoureux tout enfemble, & dont 
Monfieur de Muiz luy-roe(me fut obligé 
de louerlaniodeftie. La foy fo^/dée fur les 

\ Ejcritures (mvit de prés rApologie,&:la 

. première édition en fut faîte Tan 1634. 
Le titre du Livre montre qu'il combat 
les nouveaux Methodiftes^ c'eft à dire, le 
P. Véron, & les modernes Difputeurs du 
fîécle, qui fe font rendus fameux par cet- 

* te groflîére chicane avec laquelle ils 
vont traitter lacontroverfe de maifon en 
maifon , d'une manière à la vérité fbit 

' digne de gens de Boutique comme ils 
font la plufpart , Couteliers , faifeurs de 
lancettes, Vautres Artifans fans lettres 
& fans eftude. Ce livre de la Foy fondée^ 
&c. a démonté toutes leurs petites ma- 

. chines , &difl5pc lafaufle fubtilîtédes 
vains fophifmes dont ils fe fervent pour 
;S,furprendre les {impies. Et comme on a 
" crûquil pourroic faire du fruit chez les 

^ Etrangers où la nouvelle Méthode avoit 
pafTé depuis ces années dernières 9 Si 
commençoit ày avoir cours,avecles au- 

vtres Modes de nôtre France, l'Auteur ea 
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a fait une vcrfion Latine qui a cftepu* 
blice à Gcncvc , pour Tufagc doccux qui 
n entendent pas nôtre Langue. Il ccriuit 
encore dans cette mefme année 1654, un 
Traitté François, où il rapporte en qua- 
tre Livres, les fcntimcns des Pères fur la 
queftion des Images , qui n'a cfte impri- 
me qu'en 1641. & un an après il le tradui- 
fit en Latin , comme les EIzeviers l'ont 
publié. L'Examen de L'accommodemem des 
Religions fYOj)ose farCMonÇwirdeU CMille- 
tiere vint en fuiie , & on le vit paroiftrc 
Tan i6}6 , en l'une & en l'autre Langue^ 
Il fut fouftenu l'année fuîvante>cl'une A-< 
pologîe contre ce faifeur d'accomodc«i 
ment , laquelle eft demeurée dans le ca^, 
binetdc l'Autcun Ccft en ce temps là"- 
qu'il afTifta, comme Député de faPro- - 
cvince , au Synode National d'Alcnçon, 
qui fe tint Tan 1637 , & les avis qu'il y., 
donna ne furent pas inutiles à la paix de ' , 
nos EgHfes > à laquelle cette fage Allem-?/ 
blée employa fort heureufement fonau* *. 
tôrité, par les judicieux réglemcns qu'el- 
le drcllâ fur la Difputedela Grâce uni- 
verfclle,qui depuis quelque temps , ani- 
moit avec un peu trop de chaleur, les efr 
pritsd(?s plus grands hommes de noftrc 
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<^8munion,les uns cotre les autres.Dcux 16 
*3ns aprc4 ce voyage, il en fit un autre du^ 
;rant l'Automne , qu'il alia pafTcr à Cha- 
telleraut & en i:)as-Poîtov , où il fut ac- 
'compagne*de fonfils,quil avoir deja fort 
avance dans les Humanitez, par les foins 
•extraordinaires qu'il avoit pris luy-mef*- 
me de Tes eftudes, & il eftoit bien a(fe de 
'le faire coruioiftre à Tes parens qu'il n'a- 
ivoitpas encore vus. Ayant fait cette pro« 
menade, il reprît Tes livres avec une infa- 
itigable vigueur :& comme il s'eftoit prin- 
^cipalement jette dans la levure des An- 
tiens Dofteurs de l'EghTcqu'on nomme 
ules Peres,il voulut faire part au public de 
Vcc qu il a voit appris d'eux mefmes ,dans 
j. kurs propres ouvrages5touchant leur foy 
&:lcur créance, fur les points qui nous . 
jettent aujourd'huy en difficulté avec 
les Paitifans de Rome.Mais il a particu- 
lièrement renfermé cette enqueftc ÔC 
cette reclicrche,dans les trois ou quatre 
premiers fiécles du Chiiftianifme , qui 
our avoir efté les plus proches des 
. temps Apoftoliques, doivent auffi en a- 
voir mieux retenu la pureté. C'eft aînû 
qu'il a trairté la matière des Vénes (jr des 
^ Sat^fafimj des Hommes lécritLatîit 

•V ^ . ' ;.. Guîl 
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v V qu'il compofalà-deflus , ranié44)&4^fc 
Blaevv imprima à AmUcrdam^'Cinq- ans 
après. Tout de mcfmc, la queftion des 
\ leuptes (jr Cârefme qu'il a examinée en 
quatre Livres publiez à Déventer en 
i6y4, &compofce des Tannée 1645 , II 
employa la fuivante à travailler fur l(f 
1^49 Co/^fcpony que TEglife Romaine a érigée 
en Sacrement , &: qu'on appelle Amcu^ 
laireypa.icc qu elle fe fait à l'oreille d'un 
Preftre, à qui on eft obligé de dire tous 
fes péchez en détail s &fur TExtreme- 
Ondion, à laquelle il joignit deux ans a-?, 
prés la Confirmation ; ne faifant de Tua 
& de l'autre de ces Sacrewe^s nouveaux,, 
qai s àdmimjlftnt dvec l'Oniliony(\xx}yx\ feul 
Traitté , jmprimé depuis à Genève en 
. 1659 , auflî bien que le précédent de lës 
Confe(^ion en 1661. Mais ces ouvrages que 
je viens de nommer,ne loccupoycnt pas 
fi abfolument > qu'il ne mit encore lir 
main à d'autres chofcs. Car dans ce mê- 
me temps il fit la Cenfure des Conftitù^ 
fions attribuées à Saint Clément , & des 
Canons appelez Apoftoliques , contre- 
lefquels ils'cft infcrit enfaux,&a mon- 
ftré^par des preuves convaincantes , que;^ 
ce font des pièces manifeftement fuppo<^ 
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Mûvfieur Da ille'. i^^' • 
fces, dont il fait voir clairement le vraj| " - 
âge & la Writable antiquité'. Cette piccc* 
de Critique a eftc publiée à Hardervic, ' V*. 
parles foins d'un favant homme des . 
Pays-Bas, nomme Monfieur Tolliiis. S^, • 'K 

plume fe méfia aufli alors dans des dif-^ 
putes plus fafcheufcs que celles que nous 
avons avec Romc,^puis que celles- cy ne 
nous divifent que d'avec les Eftrangers, 
au lieu que celles-là nous partageoyenc 
entre nous- mefmes, armant cruellement 
lesfreres contre les frères, & déchirant 
les entrailles de leur Mère commune. Ce ' 
qu'il écrivit fur ces matières contentieu- 
fes , ncftoic que pour éclaircirla vericc, 

• fans laquelle il ne peut y avoir de bonne 
paix;& pour ayder par ce moyen à rame- 

• ner à l'union & à la concorde, dont il a 
toujours cfté zélateur autant que qui que 

ee foiCjles cfprits prcuenus de haine con- \ 
tre des fentimens qu'il leur faifoit voir 
n cftre pas aullî condamnables qu'ils fe 
l'eftoyent imagine'- C cfl: dans cette veue 
qu'en 1645 , il mit fur le papier fon opi- 
nion touchant la qucftion du péchc ori- 
ginel, & qu'il en communiqua le traitté à 
quelques-uns de fes Amis en particulier, 
fans avoir jamais voulu qu'elle fe foit 

. : rendue 
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leiiduc publique. Il avoirencore lamef^ 
me intention lors qu'il comf ofa dans 
les années fuivantes,les deux volumes de 
fon Apologie pour les Synodes d'Alen- 
çon Sù de Charcritori,au fujecVle la grâce 
univerfelle ; fon deflein n*avoit Jamais e- 
fté de le mettre fous la prcfTe , comme il 
paroift afTez par les proteftations pu- 
bliques &c folennellcs que feu Monfieur 
Blondel en fît dés lors , déclarant que 
cette Apologie avoit eftc imprimée à 
Tinfçeu & de luy & de fon Amy ; ce 
qui fufïifbit > fînon pour détromper ceux 
<jui on voulu dire le contraire, au moins 
pour mettre l'Auteur hors de peine, car 
nous devcn? avoir noftre conlcienceen 
repos , quand elle nous rend témoigna- 
ge qu'il n'a pas tenu à nous que nous 
n'ayons dcfabufé le monde , & que nous 
nous femmes aquitez de bonne foy dt 
ce qu'elle nous obligcoit à faire pour ce- 
la. Quoy qu'il en foit , rApologie àes 
Sy/fûdes ayant demeuré fept ans entiers 
dans le cabinet, fut enfin publiée à 
Amfterdam , Tan 1655 , avec un titre 
odieux, où l'on fait fonner bien haut 
Monfieur Spanheim & la grâce univer- 
felle, au lieu que daiis Tpriginal il ne- 



toit parle ni de l'un ni de 1 autre. Tout 
cela par «jne (urprife qu'un fameux Ar-î 
minien, nomniç de Cpurcelles , trop of- 
ficieux en cette rencontre, fit à la facili- 
rc du bon Monfieur Blondel > à qui le 
^anufcrit avoii cfte confie fur fa paro- 
le. Incontinent elle fut attaquée par 
Monfieur des Marcfts, célçbic Profef^ 
fcur en Théologie à Groningue j ce qui 
contraignit de luy répondre fans le nom- 
mer j comme il n'avôit nommé perfon- 
ne> & on fc contenta de le défigner par 
le titre honorable à'Epkrite ou de Crir 
tique, qu'il avoir en quelque fafTon pris 
luy-me(mc , ayant qualifié fes Exerci- 
tations Eftcritiqicts. Cette défenfe de 
l'Apologie parut en 1657 , & dans laPré- 
facc,rAuteur repoulTe en palTant, les 
ourrageufes infuites quun des fils du 
grand Monfieur du Moulin , demeu-^ 
ranr en Angleterre où il eft Profeffcur 
en Hiftoire , luy avoit faites de gayctc 
de cœur , dans une digreflîon tout à 
fait hots de fon fujet , qu'il avoit pour- 
tant mife par forme d'Avant- propos, au 
devant d'un gros volume de la pHiJfamt 
du Freshytére , ou du Miniftére Ecclé- 
fiaftique , qui Tavoit afTcz fait connoiftre 
. . atout 
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à tout le Monde. Mais le dcmelc entre 
MonGeur des Marefts & TAutcur de 
l'Apologie fut bien toft efteint. Et com- 
me jufques là ils ^voient toûjours vccu 
en bons Amis , on n eut pas grand' peaie 
à les reconcilier : l'accomodement fe 
confirma ca fuite par leur entreveuc à 
THoftel de Turenne , où ils sembrafle- 
rent fraternellement , & fe viûiercnt de 
part&: d'autre > pendant un voyage que 
Monûeur des Marefts eut occafion de 
faite à Paris. Nous avons rapporte tout 
cecy par une efpcce d'anticipation, afin 
dexpedier en un fcul trait de plume 
toute cette petite guerre civile i au{Ii 
bien eft-ceun endroit dont nous ne fau* 
rions trop toft nous tirer. Retournons 
donc fur nos pas , & remontons jufquà 
1^50. Tannée 1650, qui penfa efttô mortelle à 
la perfonne qui fait le fujet dcccdif- 
courj. C'eftoic fa cinquante feptieme, 
& il s'en falut fort peu que ce nefiit fa 
dernière.* car il fut travaille d'une mala- 
die tres-dangereufe qin le tint dix ou 
douze jours dans un affoupiffement le- 
targiquc > d'où apparemment il ne de- 
voit pas relever. Mais Dieu, pour le ti- 
rer de ce mauvais pas , fe fervit de TafFe- 
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de Monfieur D a i l l e'. 35 
£yon & de Pinduftric de Monfieur du 
Val fon Médecin & fon Amy tres-par- 
ticulier,qui trouva moyen de couler a- 
droitement de lapoudre cmétiquedans 
un grand vtrre de iizane,qui luy avoir e- 
ftéordonnc par Ic refulrac d'une longue 
confultacion. Ce remède lui fcmbloic 
trop foible pour fauver fon malade qu'il 
jugeoit à lextremitc ; de forte que n'y 
ayant plus rien à ménager , il crûr qu'il 
pôuvoit hazarder quelque chofe- La 
poudre , par la benedldion du Ciel , fie 
fon effet fur l'heure > & dégagea les for- 
ces & les fens du malade, qui en fuitro 
guérit peu à peu , & recouvra avec le 
temps fâ première fantc. C'eft ainfî 
qu'il fut rendu aux prières de fon Eglife, 
àu fervice de laquelle il rentra avec le 
mefme foin qu'auparavant. Vne mala- 
die coure femblable à la fienne *, dont 
Monfieur Aubertin le dernier de fes 
Collègues , âgé d'un an ou environ,* 
moins que luy , fur attaque à quelque 
temps de là , n'eut pas une fin fi heureu- 
fe pour leur commun Troupeau , qui 
perdit cet excellent Mini^lre au mois 
d'Avril I6j2,, à la fin de fa cinquaiue-fcp- 
tiefme année. C'eftoit le plus jeune 8e: 
^ c le plus 
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icpltïsrobufte de cinq compagnons de 
fcrvice qui travailloycnt dept^is long- 
fcms dans une mclrne vigne , &celuy 
^ui 5 félon les apparences > devoir enrer- 
rcr tous ]cê autres. Cependant , c'eft pat 
luy que commença la biechés&le fou- 
irerain Maifère le prit le premier pour 
luy donner là haut la Couronne ; tandis 
^ue d'autre cofté, fon nom demeure im- 
IDortel icy bas, & vivra toujours dans ce 
grand &: incomparable ouvrage de TEu- 
charillie , qui jufqu'à prefent eft demeu- 
re au dcffus de toutes les attaques de 
teux de l'autre Communion , dont pas 
fin n'a ofé le combattre de bonne m jrre> 
ni l'entreprendre tcftc-à-tcftc i s il faut 
ainfi dire. Ceux là raefme qui paffcnt 
p:^rmy eux pour des Colomnes & des 
Chefs de parcy, n'ont pu faire autre cho- 
fe que luy porter quelques coups oblj- 
queSjfelon les règles de ce nouvel Arc 
qu'ils ont invente, &c que le defefpoir de 
leurcanfe leur a fait mettre en pratique 
fous le nom Tpecicux de Méthode de 
prcfcription. On me permettra de fliirc 
icy une petite réflexion fur l'état avan- 
tageux où eftoit alors noftre Charenton, 
qui affûrciîienc n'a jamais eftc plus dî- 

gnen^fnc 
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de Mmfitur Daille'. 
l^ementpourvû , que durant Icsbien- 
heureufet années que ces cinq illuftres 
'Collègues y ont exerce conjoinremcnt 
leur miniftére. Au/Tinous pouvons ap^ 
peler ce tems là , le bontems de nôtre 
. Eglife , fa belle faifon , fes aruices de^bc- 
nedidion &: de profperitc. C'eft alors 
véritablement qu*elle eftoit dans fa 
fplendeur & dans fon luftre, qu elle e- 
ftoit chargée de fle&rs & de fruits en 
abondance. Elle fervoit d exemple aux 
autres Troupeaux par la lumière de 
foy, & par le feu de fa charité , qui c- 
ftoient renommées par toute la Terre, 
Au lieu que des le moment que Dieu ai 
commence de nous ofter quelques-unes 
de ces Colomnes , les chofes ont biea 
thangé de face,& ce n eft pas fans dou- 
leur que nous ne pouvons tenir le mefmo 
langage des années qui ont fuivy iufqu'à 
^elle-cy quele dernier des cinq s'en eft 
allé. De force que qui voudroit jugée 
par là entre ces deux ferviteurs , donc 
nous venons de voir que l'un fut pris &: 
Tautre laiffé , il n'y a point de doute qu'à 
le bien prendre , celuy-Ià fut le mieux 
rraiité que Dieu retiiadu milieu de tant 
de maux i Tauire au contraire fembloïc 

. c 2 iVeftrc 
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ncftre reftéquc pour en àvoirla vcu? 
& lafflidion. Va an après lancort de ce 
bien aimé Confrère, il eue la fatisfadion 
de voir fon fils , qui depuis plufieurs an* 
nces concinuoit auprès de luy fes Eftu- 
des'en Théologie , demande par Mef- 
fieurs du Confiltoir e de la Rcchellc , 
pour remplir une quatrième place qui 
eftoit vacante dans le nombre de leurs 
Miniftres; Le Pere & le fils font rede- 
vables à raffection & aux foins oblî- 
geans de McflTieurs Drelincourc , aufli 
Pere & fils , d'une fi honorable voca- 
tion. Ils rcmbraflcrent avec joye , &: 
partirent cnfemblc au mois d'Avril 1653, 
ie Pere ne voulant pas quitter fon Pro- 
pofant qu'il ne rcûc înftalc luy-mefme 
dans cette faim e Charge, à laquelle il 
l'avoir confacrc dés fes plus jeunes an- 
nées. En ce voyagô , il renouvela (es an- 
cieruies connoiffances en Tourainc, en 
Anjou & en Poitou i & l'Eglife de Cha^ 
telleraut oii il cftoît né , aufii bien que 
celles de Saumur & de la Foreft , qui 
avoicnt jouï des prémices de fonMini- 
fterc, eurent encore la joye de renica- 
drc édifier leurs Aflcmblccs. II prefcha 
aufil plufieurs fois à la Rochelle & à la 

■K Roche- 
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Rochefodcaut , où il luy falut aller pré^- 
Tcntcr fo*ifils au Synode qui s'y ccnoit a 
'^rcxtrcmité de la Province; EclaCom-^ 
•pagnie Tayanc rcccu après les épreuves 
' néceflaireijils retournèrent à la Rochel- ' 
Iej&: là ce nombreux Troupeau ayant 
' ouï avec approbation les prcpofitions da 
nouveau Miniftre , fon Pere luy donna 
Tiropcfirion des mains, le Dimanche G. 
Juillet. Quinze jours aprés,il prit congé 
de TEglife par un Sermon d' Adieu, & de 
tous les Sermons de ce voyage on en â 
fait un rçcueildont il s'eft débite deux 
impreflîons, lune à Saumur , &: l'autre à 
Genève. II partit, enfuit e, de laRochel- ^ 
' le pour reprendre le chemin de Paris , 5c 
il s'y rendit au commencement du mois 
.d'Aouftjfon fils Teftant venu conduire 
jufqu'au port de Piles à quatre lieues par- 
delà Chatelleraur, où il eft aise de croire ? 
qu'ils fe feparérent fort iriftement de T 
part & d'autre. Mais à cinq ans delà, v6s%. 
Dieu leur fit la grâce de fe rejoindre, & ^ 
le fils fc vid rappelé a la maifon paternel- 
le par Mcmfieur Turpin, Ancien du Con- 
fiftoitede Paris, députe exprés pour le 
prier de venir prendre la place vacante 
par la mort de feu Monficur Mcftre- 
. . . c \ zaty 
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âe Monjieur D Ki^-L^' ^9 
lequel il 2uroic efté enveloppe comme 
les trois^utrcs,que Ton contraignit (k 
ccrcher une autre demeure. H acriva le 
î8. luillet 1658, à celle que Dieu luy 
voit marquée , comme par avance, dans 
le fcin de fa patrie , & il commença d'y 
entrer en fonction le Dimanche fuil- 
vant, parle Prêche du matin qu il fie à ' 
Charenton. L'année d après , fon Perc 1/59. 
eut rhonneur de préfider au Synode • 
National qui fe tint à Loudun, où les 
Députez ayant donné leurs fuffrages fe- 
lon la couftume , pour feire la Table, la 
pluralité des voix tomba fur luy , & il 
fut choifi avec Monfieuc de l'Angle, 
Tune de fes plus anciennes connoiC- 
fances , pour eftre à la tefte decette 
vénérable Compagnie ; lun en qualité 
de Modérateur > &L Tautre en celle d'Ad- 
joint, Cette AlTemblce data longs-tems^ ^^f^'J^ 
&:*ne fe fcpara qu au commencement de 

vemùre 

Taniééc. Et comme les Modérateurs i^^sp.^ 

avoycnt prefque mefme route à faire, ^^''^^^^'J 

ils revinrent cnfemblc , avec Tincom- rUr 

parable Monûeur Bochart. Il fembloit 

que des perfonnes de leur âge dûflent être 

fort incompiodez duftoid& de lanége 

qu il leur falut cffuycr pendant fcpt ou 
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huit jours qu'ils furent cxi chemin » ai%; 
cœur d'un hyvcr cxtraordinairc^entru-- 
djc neantmoins ils ne laiflercnt pas de-, 
faire le voyage fort gaïc ment, & ils ar- 
rivèrent à Paris en très bonne famé. Au 
leftc^le Synode ayant ordonne un jeufnc 
folennel par toutes nos Eglifcs pour le . 
aj. Mars , il arriva qu'un des Miniftres ^ 
de PoitierSjfils & fuccefTcur de MonGeur ' 
Cotliby 9 dont la mémoire cft beniic^ 
parmy nous , ayant rcTolu de renoncer^ ^ 
à fa charge & à fa Religion, choifit pre-, 
•cifctncnt ce jour là pour apprendre unc^; 
fi mauvaife nouvelle à fon Troupeau; EÇk 
au lieu d'une exhortation qu'on attcn- 
doit de luy félon fbn dcvoir,on en receut^ ' 
une lettre où il tafchoit de juftifier fon 
changement, & s'emportoîc d'une ma-- 
nieretoutà fait violente contre la dé-' 
votionde cejeufne, dont il dccrioit Ie>- 
delfein avec beaucoup de malignité; 
pour le rendre odieux , comme s'il fufl:^ 
procédé d'un principe très- criminel.^, 
Mcflîcurs nos Frères de Poitiers , quç' 
ce^'r injufte procédé avoir fcandalife? au , 
dernier point, fouhaiterent que Mon- 
ficur Daillé repouflaft çctre^, injure pu-^ 
bliqué qui cftoit faite à tout noftre 
"\ Çorps,^. 
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Corps j puis qu'elle s'attaquoic à cè qui 
avoir eft^ délibère dans une AfTemblce 
qui le reprcTemoit. Mais ces Mcflîeurs 
-fans yj)cnfcr , luy aitirércnt parla une 
grande querelle fur les bras. Cour fatis- 
fairp à leur prière il écrivit une lettre à 
Monfieur de la Talomere le Coq, con- 
ire celle du Miniftre qui les avoir aban- 
donnez : Et là deffus voicy deux ennc- 
. rois redoutables qui fe mettent en cam*«' 
pagne pouc l'accabler. Non feulement 
le Néophyte Romain , qui eftoit la par- 
tie interefTée , fe défendit luy-mefme en 
mettant au jour une aflczgrofle rcpon- 
ce; mais de plus , comme fi fa caufe n eue 
pas efté en fureté entre fes mains,il vint 
^àfonfccours un fameux Icfuite;de qui 
quelqu'un de fa Communion a dit qu'il 
n'cll le premier homme du monde que 
de nom feulement. On entend aflezpac 
Jà que c'eft le Pere Adam , qui pour fou- 
ftenirfon Profélyte fit paroiftrecnmcf- 
me tems que luy , une féconde réponfc 
à peu prés de mefine taille & de mefme 
force que la fiennc. Il fembloit que la 
partie ne fuft pas tenable , puis qu'ils é- 
jcoient deux contre un. Mais outre que 
la multitude ne peut rien contre la véri- 



4^ '^Abbregéde /4 Vie 

ce, je croy pouvoir dire fans ofFencci 
ces Meflieurs, qu'il faut pefc^Iei hom- 
mes plûtoft que de les conrer.Ecceft la 
raifon qu'ai leguoyenc quelqucs-^uns des 
noftres qui n eftoict pas d'avis qu^on leur 
repliquaft>& qui diloient qu'une perjôilc 
de la \ épuration de celuy à qui ils avoyct 
âtfaire^nc pouvoir fe cômeitre sâs fe faire 
tort, avec de tels Adverfaircs, dot le plu^ 
âgé croît le plus foîble:5£ par confequent 
le plus habile un Novice. Mais il n*avoit 
garde d eftre de ce fentiracntiil trouvoit 
que c ctpit avoir trop bônc opiniô de luy 
que de parler de la forte , & il euft crû 
trahir la caufe de Dieu, s'il fuft demeuré 
muet dans une telle occafion. Ainfi^pour 
ne manquer pas à fon devoir, ilfc préf- 
crivit luy-mcfme cette tafche, longue, 
cnnuyeufc & importune , je l'avoue: 
mais néantmoins néceflaîr e pour l'édi- 
fication du public, Ceft à ce public &C 
non pas à nous, à juger de quelle faffon 
il s*cn eft acquité dans U Réplique qu'il 
îSéz, publia en t66i , contre ces deux Mef- 
lîeurs tout à la fois. Le livre eft entre les 
mains de tout le Monde, Sz il a cfté fi 
bien rcceu;quon cnadéja fait deux é- 
ditions. Ceux de noftre Comaïunioiï, 
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pour lefqucis li eftoïc fait principale- 
ment , y prouvent avec fatisfadion , la 
pîulpart de nos Contioverfes traitées 
d'une faffon fort capable* de les inftrui- 
re i &: noftre Religion jultifice de tous 
les Blafmes dont fes Ennemis la char- 
gent oïdinauement. Et fi I on peut tirer 
quelque avantage du filénce de nos par- 
ties,! I femble qu'ils ayent paffé condam- 
nacii n eux-meimesi puis que jufqu*à 
prcfentils n*yom rien oppofé nilun ai 
l'autre > quoy qu'ils ayent fouvent pro- 
mis le contraire, & qu'on leur en ait faîc 
des reproches plus d'une fois. Il eft vray 
que tandis que le leTuite &:le nouvel Of- 
ficier delà Rochelle, font tous deux de- 
meurez muets , un autre Advocat da 
Roy au même lieu, à tafchéd'y pour^- 
voir par vne voye bien plus feure &: bien 
plus courte, qui eft de défendre le dé- 
bit de U Réplique ; Croyant qu'il y al- 
loit de fa dignité de ne pas fouffrir qu'un 
livre qu'on avoit eu Taudace d'écrire 
contre fou Collègue , fcvcndift iropu- 
ncment dans l'étendue de leur jurifdi- 
ûion commune , il donna fes Conclu-- 
fions pouv faire confifquer quelques ex- 
emplaires qu'on en avoit faifis chez un 

des 
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des Libraires de la Ville, à qui il impo^' 
ia unçgroflc amande de cmi} censlii-^ 
vres > qui fut pourcanc modérée à cîn-' 
quante , par les luges moins paflîonnez 
que rAdvocat. Il harangua mefme la 
dcffus prcs de deux heures en pleine? Au- 
diance ; & parce que c'cft im homme 
qaife meflede controverfes , fon plaî-p-- 
doye fe pafTa prefque tout entier à exa-^ 
miner le livre mefme , où il fît mcrveil-^ 
les à débiter fes lieux communs. L'Au?*" 
teurdela Réplique , à qui cette belle 
pièce fut envoyée, y a fait fes remarr-< 
ques , où il Ta épluchée fore exactement^ 
& Ton en garde le Manufcrit parmi fes 
papiers. S cftant ainû tire de cette dif- 
putc, ilfe remit avec plus de plaifir à fes 
eftudes ordinaires. D'abord il travaillai t 
fur les œuvres qui paffeiitfous le nom^ 
de Saint Denys TArcopagite ^ & il a ra-- 
maflcplusde quarante bonnes preuves 
pour en faire voir lafuppofition , refu-^: 
tant en fuite ce qu'on allègue pour les; > 
<Jefendre. Apres, il examina avec la mef- 
me méthode , les Epiftres attribuées à 
Saint Ignace, contre lefquellcs il produit-^ 
jufqu'a foixante-fix argumcns,& repond-' 
à toutes les chofes qu'on peut dire cu/*. 

leur I 



de MonÇieuY D aille'. AS 
leur faveur. Ces deux Traitez ont efte 
imprîmes à Genève en 1666 , & TAua 
•teur y a ajoute, à caufe de l'affinité de 
la matière, une Cenfure qu'il a faite du 
livre des Oeuvres Cardi/^alesyqm fe trouve 
dans S. Cyprien, quoy qu'iLne foit pas 
^de luy i &C enfin fon jugement fur la ver-< 
fion Latine que Ruffin a faite autrefois 
de diverfes pièces d'Orîgénc , où non, 
plus qu ailleurs , il ne seft pas monftré 
fort fidèle Tradu^eur. Mais dans les 
dcinicrès années de vie il entreprit 
encore un ouvrage bien plus grand , SC 
comme il le reconnoift luy-mefmc touc 
à la fin de la préface de la première par- 
tic qu'il en a publiée , un ouvrage de 
longue halcne pour un homme de 71 
ans , comme il les avoir alors. Ce pre- 
mier Tome que Dieu luy fit la grâce de 
voir fortir dés Tan 1664 > de deffous la 
prcfTc des Sieurs de Tournes Libraires 
^de Genève , regarde l'objet à qui le cul- 
*te Religieux doit eftre rendu : & il mon- 
tre par tout ce qui nous relte de vérita- 
bles monumens des Pères qui ont vécu 
' jufqu'à la fin des trois premiers fiêcles, 
que c'eftoit une chofe inouïe à cecte 
^purc Antiquité de rendre ai!cun fet- 

( . . vice 
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vice qui fi (1 partie de la Religion f ni à 
THoftie , ni aux Saints , ni aux^^eliqnes, 
.ni aux Images , ni aux Croix , comme 
" nous voyons que c ctt à prcfem l'usage 
de TEglife Romaine. D'où il s'enfuit in- 
vinciblement que cette couflume eft u- 
ne tradition nauvclle qui n'aefté intro- 
duite dans la pratique des Chrétiens 
que par l'abus & par la corruption des 
derniers tcms. Apres avoir vuide la 
queftion de l'objet du culte ^ fon dcffein 
cftoitde confidérer enfuiœ leciiltemcf^ 
ine, c'cft à dire tout ce qui fait en quel-* 
que fafTon » partie du fervice que la 
Religion nous oblige de rendre au fujeC 
quenous jugeons digne de cet honneur<^ 
Et il aveit rcfolu de confacrer à ce tra- 
vail tout le refte de Tes jours. Et parce 
qu'entre les ChrctiCns , les Sacrcmens 
tiennent fans doute un des premiers 
fangs parmi les cérémonies Religicufesi 
c'eft par là qu'il avrit commence à fai- 
re entendre Tes Témoins , pour juftifier 
par leurs dcpr.fîtions , &c par leur filence 
inefme , que durant trois cens ans en- 
tiers , TEglife n avoir point connu la 
plufpartde ce grand nombre de Céré- 
monies , dont ceux de Rorac font auf 



)ourduy le pompeux cquîppage de leurs 
SacrcmeHS. Vnc bonne partie de cela^ 
cftoît dcja fait dans fes livres delaCon- , * 
felTîon , de la Confirmation , & de l'Ex- 
rrcnlt-Onftion ^ qui ont entièrement 
cpuise la matière de ces trois Sacremens 
de TEglife Romane. Ainfi il ne luy re-^^ " 
ûoit plus qu a traiter les quatre autres>Ec 
il avoît fort avance la chofe>ayant ache- 
vé les deux articles du Baptclrae & de ^: 
f l'Euchariftie , en neuf livres , aufquels . • 
il y alongrcmsqu'il avoitmisladernic- , 
rc main, & qui pourront faire un volu- x ' ' 
me I pour le moins auffi gros que le pré- r 
ccdent.Lc Baptefmc fait le premier livre / 
de cet ouvrage, D^s le fécond il a efté 
obligé de retoucher la Confirmation, 
pour répondre à ce que les anvs du fa^ f \/ 
vant Dodeur Hammond ont fait im- 
primer contre luy fur ce fujet , après la 
mort de ce grand homme. Le troifié- \ ^ • . 
tnc livre avec les fixa^uircs fuivans, font - . 
employez tout entiers à TEuchariftie a- 
vec fes dépendances. C eft là qu'il en eft / '* 
demeuré» & nous efpérons que le public ^ 
ne fera pas fruftré de ce dernier fruit de ^ , 
fes veilles , puis que les prefTcs roulent . r ^ 
^effus I il y a quelques mois) de (orte que 
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vray- femblablcment il ftc peut plus gur- 
re tarder à voir le jour. Oivne parle 
point icy de divers autres petits Traitez 
de fa faffon, qui n ont pas efte imprimez; 
comme une rcponfe aux Remarques que 
le célèbre Perc des Mares avoit faites 
fur un de fes Sermons oià ces paroles 
font expliquées , Cecy ejl won corps^Sc qui 
luy furent communiquées par un Gen- 
tilhomme de noftre Communion. Ync 
autre rcponfe en forme d obfervations 
fur Tccrit d un Abbc célèbre Prédica- 
teur,& maintenant Evefque , que Ton a 
fait courir écrit à la main dans nos meil- 
leures familles, pour les porter â fuivre 
la religion dominante. Des remarques 
fort amples & fort exades fur le livre de 
U Perpétuité àe U Foy touchant l'Euchari- 
avec une djfpute à la fin contre Ti- 
inaginatlon de Monfieurde Marca,qui 
prctendoit que le véritable Auteur du 
Traite du Corps de Nojlre Seigneur n cft 
pas Bertram , mais lean Scot. Vn autre 
Reciicil de divers paffages des Pères 
Grecs & Latins, fur le fujet de TEucha- 
riftie, diftinguez en plulieursClafics ; a- 
vec des raiionnemcns en fuite , pour 
iDÔntrer que leur créance fur ce Sacre- 
ment' 





^ .. . , • 
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" eftoit'mefme que lanoftre. Vnc 
iptidn en faux contre la prétendue 
oÀfeflîbn d'Alcuin publiée par le lemî- 
f e Chiâlet. Ces deiix derniers écries fonc 
en Latin. Vn petit écrit fur findi udion 
diin Enfant qu'on veut nourrir dans les 
belles Lettres. YnDifcours dedëuxoii 
ffiSli-feiîlles , où il defcrit en peu dd 
mots toutes les vaii^s èfp^raâcql^ doàc 
les faux >îicodeniites,fercpaiflent , ôc 
quelques femblables piecés qué fon Fîls 
a rencontrées deçà fit delà parmi fes pa^ 
pteirs , quand il a voulu les ralTemblec 
pour les mettre enpcdrc. Pour des sié^ 
Wons, îl y a peu de perfonnes de la Rob- ' 
bc qui en aie tant fait lâ^imeir que luy; 
On en a publie jufqu a 19, Volumes dont 
nous mettrons la lifté cy-apf^sàvec cel- 
le de toutes fes Oeuvresi&ii avoitenco-^ 
ledepuîs peu éftvoyé à Genève les der- 
niers quila prononcez fur le II, Chapi- 
tre de l'EpiJfre aux Heheux -y c^ui feront 
le nombre de vingt Volurttes- Outré 
tout cela , l'on a trouve dans Ton cabinet 
J'Explicatïoft de la première Epiftre de 
5. Pierre toute entière , celle de l'£pi- 
M^kix Romains depiUs le 6 Chapitre 
Jufquei à U fmi Ses aâions fut fes 
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Sections dcnoltrc Catcchifme , & en- 
viron deux fois autant fur le Jrivre des 
Pfeaumes. il avoir eu la curioûté d en 
faire luy-même le conte , paiticulie- 
remcni des Prédications du Diman- 
che matin, qu'il avoir marquées an par 
an, fur une ïcuille volante, qui eft com- 
me une e'pécc de petit journal, où les 
années de fa vie font éciiccs de fa main, 
avec quelques mots Latins à code pour 
en noter les principaux événement Ce 
papier nous a fervy de guide dans cer 
Abbrcgc,&: ayant f^iit la fomnie des Ser- 
mons depuis 1617,011 ils commencent, 
je trouve qu'ils fe montent à fept cent 
vingt-quatre. Mais peut-eftre que nous 
infiilons trop fur ces particularitcz,dont 
laplufpart du Monde n a que faire. Ec 
il eft tems que nous achevions de (uivre 
TAuteur des Sermons dans le refte de fa 
courfe , dont nous fommes prefts de voit 
Ja fin. Nous ne devons pas oublier, en- 
tr autres chofesune avanture tout à fait 
finguliere qui luy arriva Tannée derniè- 
re , où il montra bien la grandeur de fon 
courage &L la fermeté de fon ame. Vu 
Samedy comme il eftoit dans la médi- 
tation pour le Catechifmc qu il avoit à 

faire 
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de MonÇieur D a i l l e 51 
/aîrc le lendemain, on le vint chercher 
deux fois coup fur coup , de la part do 
MonficLir le Lieutenant Criminel, pour 
aJîiftcr un mifcrable de noftrc Religion^ 
que l'on eftoit preft de rouër tout-vif 
pour crime d'Etat. Il fe rendit inconti- 
nent au lieu du fupplicé , & il eut bien 
de la peine à traverfer toute ceite foule 
de peuple qui le rencontre d'ordinaire à 
de telles exécutions. On le fit monter 
fur TEchafaut où le Criminel eftoit dep 
eftendu, les bras & les jambes attachées 
au funefte bois fur lequel il devoit eftrê 
rompu. Et c'eft là qu'en prefence des 
Magiftrats il luy parla & le prefTa long- 
tems pour réveiller fa eonfcience &lè 
faire fongcr à fon falut. Tout cela fc 
pafladans une place publique, à la veuo 
d'une multitude qui afTûrementne nous 
ayme pas , & à qui c'eftoît une ehofe tou- 
te nouvelle de voir vn Miniftre dans ce 
lieu-là. Cependant , jamais il ne futc- 
eoutcavec plus d'attention , ni plus de 
filcnce , & Dieu luy fit la grâce d'exhor- 
ter, de confoIer,& de fortifier ce Patient 
par fes difcours & par fes prières qu'il 
prononça à haute voix , fans que p^rfon-* 

ne le troublaft le moins du monde i en 
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ft . Abbrege de la ViB 
foite de qiioy il le redrft avec It nèâilA 
tmnquillité entoures façons s Moniieur^ 
le Lieutenant Criminel ayant fagerticnc 
^ployé fan autat ité à te faire conduif 
Hfirement lors il s en retourna^commc 
ît àvok fart lors qu'il eftoit wnu pM fon; 
mdrc. Sur la fin de la mefmc année , au 
commencement du mois de Noirensèrty 
A perdit en la perionne dq Monl^euF 
Drclincouit, plus jeune queluy dequeM 
ques années, ipaisplus vîeMr f^^^tge 
& en fervices , celuy qui luy leftoit le 
dernier defês anciens <^(#egi>esi ,i|ls 
voyent long temps iutvejcu les autiesi^ 
& on trouvera difficilement deux Mmt-^ 
ùicfqm zjcnt Cari eshmbie uRmême^ 



Troupeau quarante & quatre a^s tcom- 
jne ils ont foit. Auflr leur fepatatwn n\\ 
pas elle longue i Us ont euiïiefrn^ibeau-- 
coup de conformiic dans Icurfin fit àsaaS^ 
Je genre de leur moi t. Tous deux font- 
tombez malades dans leur fèr»aine , fiê^ 
pre(qu en forranrdc htClwriiti tous dcw^ 
ont eu d abord Je ifer^au atiaque^jj^is^ 
dégage en foité ; féSs'' deux eii^^ 
pronijifeincnt Sù en peu de IQ^J^ > ^ 
luy qui elb allé prendre le premier la tc^l 

çompenfc , nackYaftcsâ^ue que ^^î 

quel; 



Digitized by Google 



de Monfieur D a i l l e ^ 
quelques mois. Comme fi noftre Cha- 
fciiton i?c devoir faire que des pertes re- 
doublées , & ne pleurer jamais moins 
d vnc couple de Mmiftres à la fois.il a eu 
encor e la douleur de perdre ces deux- cy 
dans l'erpace de fix mois; de mefme que 
1? ails auparavant Meneurs le Faucheut^^x^^r 
o«: Mellfezat luy avoicnt efte oftcz 

dU mois 

trois femaines. Monfieur Drelincourtne''"^''''^" 
venoit que d'eftre mis en terre , & fon 
Collègue avoitcuà peine le loifîr den- 
vifagcr cette affl;dion , quequatre jours 
après il fe fentit encore frappe d'une au- 
tre plus accablante parle terrible acci- 
dent arrive dans fa famille IcVendredy 
au foir , que fon fils eut un pied pref- 
que entièrement ronfume par le feu. On 
peut juger ce que devoit fouffrir dans 
cette occafion un fi bon Pere qui voyoit 
fon Fils unique,& chcremcnc aime com- 
me tel, cruellement tourmente par d'ex- 
trêmes douleurs. Aufii en fut- il touche le 
plus vivement qu'il eli:pv)ifib!ej& neant- 
monis fe faifant violence à luy- roefmc.il 
eut la force de regarder avec un vifa^c 
ferme & condant , un objet fi digne de 
compaifion. Cette aflurance luy venait 
<Ic fa vertu , car on fçnir bien qu'il ne 
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manquoit pas de tendrcffc, & il fe poffô- 
doir tellemeiitï qu'il ne laifTa pas d'ache- 
ver fa fcmaine le Dimanche d'après. Il a- 
git de mefme dans les fuîtes de ce faf- 
cheux mal, qui ont efté fort longues & 
fortperilleufes; le grand intcreft qu'il y 
prenoit , ne l'ajamais empelche de fatis- 
faire cxadtement à tous les devoirs de fa 
Charge,dont les pênes eftoyent augmen- 
tées en deux façons , & par ce nouveau 
furcroift , & par celuy qu'y ajouta un peu 
après , la maladie de Monfieur Morus, 
qui l'empccha d'agir tout le refte de l'hy- 
vende forte que tout le fardeau du mini- 
ftère tomboit fur luy & fur M. Claude, les 
feuls qui reftoyent de leur nombre ordi- 
naireieneftat de {ervir.Encore furent-ils 
incommodez l'un & l'autre de tems en 
tems 5 & celuy qui efl: le fujet de cette re- 
latiô.eut quelques attaques d'une efpecc 
de coliqucqui l'avoir dèja tfavailléà di- 
verfe^reprifes.Quclquefois auffiil fut ar- 
reftè par de petites incommoditez aux 
pieds qui luy faifoyent de la peine quand 
il eftoit oblige d'aller par la Ville.Il roula 
ainfi jufqucs à Pafques , où fe trouvant 
dans une parfaite fantè , il fe chargea 
gayemcnr de l'adion du matin , à l'jfTuë 
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de MOnÇuur D A i L le ^ ^ 
de laquelle il donna la Cene, ce qui n c- 
ftoicpas^une pente courvcc pour un hom- 
rnc qui couroit fa 77. année. Mais le re- 
pos de la nuit Je rccablit 5 & il n'y parue 
pas le lendemain , qu il pafla encore tout 
le jour à Charencon pour les affaires du 
Troupeau. Le leudy fuivant il prefcha 
avec fa vigueur accoûtumce, & ii en fut 
(î peu fatigue , qu'à Ton retour il employa 
toute Taprefdinee à voir des malades fid: 
d'autres pcrfonnes de fEglife dans le 
quartier Montmartre j d'ciiil ne revint 
que le foir après avoir fait huit vifites. 
Le fujec de ces deux derniers Sermons a 
quelque chofede particulier qui mérite 
d'cftre confidcre. Car il s'accorde fi s 
bien avec la circonftance funefte du 
tems où ils furent prononcez , qu'il fem- 
ble qu'on Tait choifi tout exprés, & quand 
leur Auteur auroit préveu ce qui devoit ' 
Iny arriver incontinent après, il n euft pu 
prendre de texte plus à propos. Car en 
effet, ya-t-il quelque méditation plus 
convenable à un homme qui s'en va * 
mourir, que celle delà réfurreition du 
Seigneur lefus qui eft expliquée (i forte- 
ment dans la première de ces Actions, 
&qureft le modèle & le fondement de 
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Abbregé de U V j:je ^. 
la noftrefDequoy pourrioni^iious mieux 
j)ouscoiiioiei> Jocs. que nou$ voyons le 
^emple àcixoHiçc^^xip^ fur le poinâ; d*e- 
ûtè dkiéUâ^y que de )a bien^heureufc eC- 
npiance dont leluî» Chnft nous arem- 
/ptis , qu'il le rr/ipt^^r4 en Ton rems > au/Ii 
cert^nemcac qu'il rediefla le {ica^fn tf^ 
jours^,Cc^o\i donc là en toutes façons,u- 
nc matière fore digne de cetre dcrniéra 
Pafquc,que Dieu fie la giacp au ferviceuç, 
à Texemple du Maiftre ( nonobftanr 1^ 

4iiita]^.ç^ Pf^^ 4^'^^ y a de Tua à ] autre) 
ide manger avec Tes Difciples^vant que 
de la moft à la vie4iQç.4^ Moudp 
4U1 Perc. Mais il eftpit raifonnablc auflî, 
qu^en i|nicant fon Seigneur»!! rendift grâ- 
ces au Pcre eftaat prés de s'en aller à luy^ 
ÎS^ que dans ces derniers momens fon Amf 
hiifiji C Eternel pour .tant de faveurs quil 
jcn avoir receuë5. Ccft juftemenr là que 
le cond\}ibii: le texte du fécond Sermoi\^ 
qui n cft autre chofe qu'uneJ|dej£^eçon- 
noifTancCyOU pour mteuk^ifj^ffî^confef- 
lion générale qr.c /i bouçhe fit à Dieu ^7 
vant qt;^ defe ferijflHèr>^ tow leshiensàûnt 
HiUvoH rajfajiéydc tant dcgrAtui^:{ é 

cômpa(sio?3s dont il avoit coureMé fa vici 
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Icjeu^eJfeyOÙ il l'alloit renonveller dans peu 
de jouis,çomme une Aigle myftiquc. Le 
Vendrcdy qui luivit cette dernière A- 
£11 on > il ne fertit du logis que pour aller 
dans le voifinagechczrilliiftre Monfieur 
Conrart fon intime amyj& l'homme vé- 
ritablement félon fon cœur,dont la char- 
mance converfation faifoit Tune des prin- 
cipales douceurs de fâvie , ^dcTafiFe- 
â:ion duquel il fe glorifioit à juftc titre, 
n y ayant jamais eu de liaifon plus eftroi- 
re ni plus indiffoluble , que celle qui a 
toûjojurs cftc entr'eux depuis leur pre- 
mière connoifTance. Il fembloic qu'il 
vouluft prendre congé de ce cher A- 
mi, & comme s'il euft eu quelque pré- 
fentimentque cedevoit cQre leur der- 
niers Adieu \ fa vifite fut plus longue 
que de coutume , &il ne fe retira qu'a- 
prés un entretien de deux heures , le 
plus agréable du monde. Le foir c-^ 
ftant venu , il paffa de fa chambre dans 
celle de fon fils , où depuis fon indif- 
pofirion il fe trouvoit règlement tou- 
tes les apreffoupées , pour s'y divertie 
dans fa petite famille , &:il s'y entre- 
tint de chofes & d'autres , comme les 
autres fois , avec la liberté & la gayété 
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^u'on a accoultumé de faire quand on 
cft dans le parcicuiier.Ii y deiftcura >uA 
<ja'à |*c$de dix heures qu'ils firent en- 
fembie leur dévoilons : 6c en fuice » il al- 
la fe mettreau lie avec toutes les mar- 
ques d'un homme qui fe porte parfai* 
temcnt bien. 



Chapitre II L 

' Dernier e maladie de Monftem- D A. i 
L i/yavec les circonstances de fa fin, 

CEpendant » il eftoi t \ la veille de fa 
mort ) &c fe réveillant à quatre heu- 
res de là , il fentit comme tin point au 
deiTûus dei!épaule) vers la région des 
reins > ce qu'il prit pour une de ces atta- 
ques de colique dont nous avons parl^ 
cy-dcvant. Il crût que cela fe diflipe- 
roit , & voulant repailer la veuc^ fer lé 
Cacccbirme de devant la (êconde Cenct 
qui luy reftoit à faire ce jour-là après 
Midy 9 il alluma luy- mcfmc fa chandel* 
le , & fe init à lire fon papier. Mais la 
douleur qui contintioittoûjours sémcÇi 
me avec plus de force le contrai- 
- \ - • • ^ gnit 
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gn|t d'appeler une femme qui le (et^ 
•vièMc, &éUe le voyant ToufFrir, vinc cou- 
le effrayée avertit les autres de la fa- 
mille , apr^s avoic envoyé chca lé 
Médecin. On courut donc en. diligen- 
ce dans la chambre do maladejfifc fon 
fils èncote tout eftropié s'y ttaiûia le 
' moins mal qu'il pût. La première cho* 
fe qu'il fit, ce fut de poûffpit à l'adiou 
' de l'apcesdinée, dont il voyoijEquç^^f^^ ' 
Pere prènoit beatîcôup d'mqiiiéKlàfti; 
pâréie que Monfieut Claude fon Colle- 

guc ayant à prcfcher le lendéttiain» n ê^ 
toit pas en eftîW; de luy rendre ce ie- 
êouts , & que d'ailleurs ce n'eft p^ 
trop la couftumc tféroployèf J é€*^^ 
lleurs de dehors pour cetie forte de Ca-, . 
tcchifmc. Cependant comme 1a nécc^ 
fité force la bien-féance , ôi quclque^î 
fois mefmc la loy , ils prièrent < 
fieur Sarrau Miniftte de Bourdeaux, 
qu'ils avoyent à leur porte , de leur ren- 
dre cc'bon office î ce qu'il leur accorda, , q. 
de fort bonne grâce » & il s'en acquita 
encore mieux ; de forte que le malàoff 
eut l'efprit en repos de ce coftc-là. Mais 
ceux qui cftoycnt auprès de luy furent 
fort aliatmez de voir quelque petit de- 
• fordte 
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fordrc dans Tes difcours , & de Tcmbar- 
ras mefine dans fa prononciatîî)n, ce qui 
étoit une marque indubitable qu'il Ce 
faiToic un violent tranfport au cerveau. 
Monfieurde Monginor fonMcdccîn e- 
tanc arrivé, s'en apperceut incontinent, 
&: en tira dés lors un très- mauvais au- 
gure pour la fuite de la maladie , à la- 
quelle il jugea qu'il falloît prompte- 

' ment oppofer les grands remèdes , par- 
ce qu'afTûrément la chofe iroit fort vi- 
fte 9 & qu'il n'y avoit pas un moment 
de tems à perdre. On commença par 
la faignée & par divers lavemens qui 
diminuèrent bien la douleur des reins 
& du cofké, mais ne firent rien au prin-f 
cipal. Dés l'aprefdifnée fa telle conti-^ 
nuant àfe remplir, les organes des fcns 

' fe trouvèrent tellement enveloppez, 
que fur les quatre ou cinq heures du 
foir il avoit de la peine à fe faire en- 
tendre , & il eftoit long-tems à chercher 
les mots dont il avoit befoin pour ex- 
primer ce qu'il penfoit , fans les pou- 
voir rencontrer ; de forte que faute de 
termes il eftoit contraint de laifler là ce 

. qu'il vouloir dire. Cela fut caufe que 
Monficur Claude , qui dans ce tcms- là 
! V ' . Tcftoic 
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de Mû/^feurDAihLi.^ .6t 
reftoit venu voir , le trouvant en un fi 
mauvais eftac ^ crût qu il falloit profi- 
ter de ce peu de connoiflance qui 1cm- 
bloir luy refter , pour le difpofer à bien 
mourir. Par la grâce de Dieu , il Ty 
trouva auflî rcToIu qu'il eftoic poffible 
de Teftre , & il fut fort édifie des té- 
moignages qu'il luy donna de fa repen- 
tilnce , de fa foy , de fon efpérance , &c 
de fa parfaite réfignation à la volonté de 
Dieu, en répétant fouvent ces belles pa- 
roles de Saint Paul , qu'il a prefque toû- 
jourseuës dans la bouche , Chrijltn eji 
gâi» a viure ^ courir. Il eut, en fuite , 
deux mots d'entretien fecret avec fon 
fils touchant fa dernière volonté , & 
quelques ordres qu'il avoit à luy donner 
pour fes affaires domeftiques, dont il ne 
pût s'expliquer qu'à demy ; mais comme 
le 61s favoit à peu prés ce que c'eftoîr, il 
devina aifémcnt fes intentions , qu'il luy 
promit d'éxécuter religieufement. Après 
la prière que Monfieur Claude fie pour 
luy avec beaucoup d'ardeur & de zcle,il 
bénit toute fa famille ; &entr'autre$ 
bons fouhaîts qu'il fit pour les enfans 
de fon fils qu'on luy avoit amenez , il 
pria Dieu que l'un de! fes jpetits-fils pûc 

quelque 
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quelque jour prefcher TEvangile: com- 
me Iepcre& le grand- pere. kà deflus, 
les Médecins Teltanc venus voir, ils le 
trouvèrent plus mal qu ils ne Tavoyent 
laiflc , quoy qu'il ne paruft prefque point 
de fièvre àfonpouls ; de force qu'ils fi- 
rent réitérer la (àîgnce^ rcTolus , s'il n'en 
eftoit pas foulage, de luy donner de Te- 
metique entre huit & neuf. En effet, ils 
luy en firent prendre eux-mefmes com- 
me ils Tavoyent délibère , & après avoir 
attendu Topcracion du remède , qui fut 
grande en toute manière , Monfieur 
Guide Tun d'eux, voulut veiller le ma- 
lade , & demeura toute la nuit auprès de 
lui. Il la palTa très mal , dans un af- 
foupiffemcnc fort femblable à celuy 
où Tavoit jette autrefois fa maladie de 
1650. Et il le feut bien faire remarquer 
luy-mefmc à fon fils , lors que s'adreflanc 
à lui; tout d'un coup , le Lundy qui fut 
le dernier jour de fa vie, ii luy dit, par 
un mouvement extraordinaire , & qui 
avoîc quelque chofe de furprenant , vu 
reltac où eftoit alors fon cfprit , extrê- 
mement agite & au plus fort de fa ref- 
verie qui demeura fulpcndue pe ur quel- 
ques momcns > que Dicfé l'ayant vifitè il 

y Avoii 



Digitized by Google 



de Monfieur D a ï t l e' 
y xv$it tusitment mngt-ans accomplis , d'u^ 
ne grande jndadie de mefme nature quc^ 
celle cj comme > difoit-il , vou^ pouvez, 
hitn vot4^s en fouvenir , puis que "vous efiie:^ 
alors auprès de moy , nous le voyions encore 
retourner a la charge une féconde foù , que 
cejloit un figne que nous n avions fas profi- 
té de fon premier chaHiment , puis que tant 
d'années après il venoit a le redoubler j que 
mus y devions prendre garde foigneufement^ 
^ non feulement nous , mais toute l'Eglife^ 
parce quen la pérfonne du Pajletcr Dieu frap* 
poit d' ordinaire le Troupeau. Cette pre- 
mière nuit donc fembloit prendre le 
train d une létargie mortelle; Et comn^c 
onfaîfoU tout ce qu'on pouvoir pour le 
réveiller , il foufFroit avec impatience 
quonle tourmcntaft de la forte, à peu 
prés comme une pérfonne qu'on arrache 
par force d'un agréable fommeil \ li bien 
que fe foûlevant fur fon lit , il repoufToit 
avec quelque forte d'aîgreur ceux qui 
s'approchoicnt de luy , foie pour lui par-. 
1er , foit pour lui fxire prendre quelque 
chofe ;jufques-là qu'il fut impoffib'e de 
luy mettre dans la bouche feulement u- 
ne goutte d'eau, c eft une cfpece de 
miracle qu on euft pû d'abord trouver 

un 
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un moment favorable pour luy- donner 
ïe vin cmc tique qu îl avala luy-mefme 
avec plaîfir. Cela dura ainfi jufqu a qua- 
tre heures du matin, qu'il commença* à 
reprendre fes fens , Dieu n ayant pas 
voulu que nous cuflions cette furcharge* 
d'affliLlion , de voir mourir dans l'affou- , 
pifTcment un homme en qui il avoit tant 
paru de jugement & deconnoiffance du-* 
rant tout le cours de fa vie. On en vint . 
avertir incontinent fon fils , qui s'eftoit 
retire pour tafcher de prendre un peu de 
repos i il receut cette bonne nouvelle 
comme la plus grande confolation qu'on 
luy pût donner alors , & il en alla ren- 
dre grâces à Dieu de tout fon cœur au- , 
prés du Malade , à qui la douleur eftoit 
revenue avec le fentiment ; de forte que 
pour le foulager ,ilfalutluî faire des fo- 
mentations (ur les reins & fur le coftc, 
qui lui donnèrent quelque relafche. Cet 
amendement continua toute la journée, 
& la famille fe flatcît déjà de quelque 
efpérance que fon Chef luy feroit con- 
fervé, puis que le plus grand mal feni- 
bloit eftre ofté, fa raîfon s'eftant dévelo- 
pce des nuages qui Toffufquoicnt aupa- 

savanti ^ que d ailleurs la Nature en- 
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core vîgoureufe fecondoitics remèdes, 
& s'aydoâc quelquefois toute feule.Com- 
mece Di manche fut le jour de fon bon 
jnccrvalle,durant lequel il parut toujours 
fort tranquille & fort rcveilléi auflî pou- 
vons-nous dire qu'il fandifia véritable- 
ment ce jour du rcpos5& qu'il l'employa 
dignement à louerDieu,àrjnvoquer,& à 
s'entretenir de bons & faims difcours a- 
vecles perfonnes qui le vinrent voir ea 
grand nombre au retour de Charenron^ 
Meflieurs du Bofc , Claude & Sarrau fu- 
rent de la compagnie,& ils fe retirèrent 
extrêmement fatisfaits du malade, à qui 
lis donnèrent aufli de leur code une mer-^', 
veillcufeconfolation parles excellentes 
prières qu'ils preTentéient à Dieu pouc 
hii.Mais les belles efpcjtancesqu onavoic 
conceuësde fagucrifon, s'évanoiiirenc 
des le foir du mefmejour.il egt un grand 
redoublement, &: retomba en fuite dans 
l'accident de l'autre nuit. Monfîeur Ber- 
nier,Médecin, qui prcnoir lapéne de le 
veiller , eutrecouisau véllcatoirc qu'il 
luy fit appliquer enrre les deux cpaufcs, 
mais innriiement , & cetce fecnnde nuit 
ne fur pas p:U^ heureuie que iapjcccden- 
tc. Vers laponne du jour il eut: un peu 
/^^v * ^4 X t f plus 
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plus de liberté , & Ton fils l'eftant venu • , 
voir d aiïcz bon matin , il lui tr^ava Tcf- 
pricdans fon aflictc njiiurellciceqai l'o- 
bligea à luy plrler des chofes de la pic^e^ 
par forme de convcrracion,fansluy faire 

de grands difcours , parce qu'il avoic re- 
marque que cela n avoir pas réii/TiJe ma- , 
ladeneftanc pas en eftac de prefter une 
attention fortes continue , comme des 
cxhortafions de longue halene la de- 
mandent. Monlieur Sarrau, à qui nous a-» . 
vous l'obligation de lui avoir rendu tous , 
les offices de lâchante Cbicftienne» 8c • ' 
'd'avoir cfté fort affidu à le fecourir de fes 
confolations & de (es prieres,fut auffi de 
la partiei& eftant alors dans la chambte, 
il fe mcfla à l'entretien du Pere &: du fils. 
Tous les alTiftans eurent une fmguliere 
édification d'entendre dire au malade 
une infinité d'excellentes chofes auffi à 
propos &: avec autant de lumière qu'il 
l'cuft jamais fait. Et pour montrer qu'il a- 
gilToit avec une entière connoiffance , ô£ 
qu'il favoit fore bien à qui il parloit , c'cft 
qu'une fois repondant à Monfieur Sar^ 
rau , il luy dit des paroles fi touchantes 
pour honorer la mémoire de feu Mon- 
fieur fon Pere^qui avoit icûjoitfs eu beau- 
r ^ ' . ^ A coup 
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coup d'amicic pour luy , que ce digne fils 
ne pûc s'empclcher d'en eltre émû, & de 
le tcmoignei par fe* larmes Mais peu de 
lems après , le cerveau fut actaquc avec 
plus de violence qu'auparavant \ ce qui 
caufanonpas ralToupiÂTement , mais la 
refverie > & une refverie meCme fore in- 
quicfce & fort agitée , quifaifoit que lo 
Malade fe tourmentoicrans ceffe , & é- 
tolt prcfque toûjours dans le mouvement 
& dans Tadion. Comme il avoit la reftôi- 
remplie de fcseftudes & du foin de TEgli- 
fe,qui le ttnoit a^iegé iûur^ wHt , aulTî c- 
toit-ceà cela que Ion imagination Toc- 
cupoit alors ; parce que les mefmes cho- 
fes qui font lobjet de noftre travail du- 
lant nos veilles , font la mac iere de nos 
{onges pendantle dormir. Ti^ntoft il de- . 
mandoit fes livres ou fes papiers , tantoft: 
il épiuchoit quelque palTage des Peies,Ô^ 
entiroit des argumens contre ceux de 
l'Eglifc Romaine.Quelquefois fon efpric 
travailloit fur des textes de TEfcriture 
faintei & icy nous ne devons pas oublier 
centre telle & fainte application qu'on 
lui entendit faire dans fa plus grande ref- 
verie, des paroles de lobi lejdyqîtemon 
Redcmfteiér ejl vivant^ Uc, dont il tira vn 
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argument invincible pour la vcritc de la 
rclurreftion de cette merme tfhair que 
les vers doivent ronger; car il eft certain 
qu'il initcc raifonncmcnt dans toute fa 
force &: dans toute fon évidence > &lc 
pouiTa auffi loin qu'il peut aller.Mais liir 
tout > il s'emprefloit fort pour un voya- 
ge qu'il difoit avoir à faire à Metz , en 
qualité de Députe de noftreEglife, fur 
une affaire de grande importance , & 
il vouloit à ioute heure fortir du lit pour 
pariir.Et lors que nous luy difions à cela 
qu'il falloir qu'il fe difpofaft à vn autre 
voyage bien plus long,&: bien plus confî- 
dcrablc , il rcpondoir qu'il le (avoir bien, ■ 
&: qu'il y cPtoît tout prépare s mais qu'en 
attendant la volonré de Dieu , ildevoit 
S'acquiter de lacomna;fîion dont il cftoîc 
charge pour le fervice de fon Troupeau. 
De cette faffon là (cs refveiies mêmes ê- 
toient édifiâmes , pa^cc qu'il ne difoit 
rienquedebon, lors même que fes dif- 
cours ctoycnt fans liaifon &r fans ordre, 
auffi dit-on qu*il y a de ladiffi^jcnce en- 
tre un homme de bien &: vn méchant; 
jufques dans Icufs longes. Mais ce qu'il y 
a de tout à fait remarquable c'eft que 
quelque grand que fut le tianfport, il. ne 

laif-^ 
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dé' MonfietiY D A i l l e 
laî/Toitpas d avoir de temps en temps de 
merveilleux intervalles , durant lelquels 
on luy voyoic tome la lumicçc:& toute la 
connoilTance qu'il avoir accouftumé d'a- 
voir en plcne famé. Dans ces bonsmo- 
mens il parloit du meilîeurfens du moiï- 
de fur toute forte de fujets.Il allcguoit à. 
Mcrtîeurs les Médecins leur Galien, leiu: 
Hypocratc, & les vers de l'Ecole de Sa- 
lerne en originairquelquefois aufTi il mc- 
loit de petites gayetez & de petits mots 
'.fort agréables dans lesdifcours quil te- . 
iioif, loit à euX) foit aux autres perfonnes 
'vquictoîenr autour de Ton lit pour Taffi- 
.fter.Mais fur tout, il ne mciliquoit jamais 
de revenir ainfi à luy-même , lôrs qu on 
Juy prc'fencoit quelqu'un de dehors , qui 
. venoits mformer de fafantc, ouluide- 
-•mander fa bcncdiftion , comme cela ar- 
^îvoit affez fouvenc ; parce qu'encore 
qu'on ne luy laiflaft voir que le moins de 
monde qu*on pouvoir , depeurdelm- 
-commoder,îl eftoir pourtant impoflîblc 
*de refufer la porte généralement à tous. 
Alors donc , ces objets nouveaux faifant 
imprelTion fur fes fcrts^ils les rappeloyent 
du defordre où ils éioient } &: comme fi 
les idées quela force du mal avqitjettées 
-r, ' . ^ , ; . e 3 " ^ dans 
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dans le tronbîe & dans )a confufion, fuf- 
fenc venue , à ce fignai , fe ranger toutes 
dans leat place, il diloît toufiouis à cha- 
cun ce quM iuy falloir dire, félon ce qu'il 
favoitde leur et at parriculier & perfon- 
nel.Il regloif là deffus fcs difcours , & les 
fouhaits qu*il faifoit foit pour les grands 
ou pour les petits ; Et il s'accomodoit û 
bien à la condition des uns &:dcs autres, 
que d'un fort grand nombre deperfonnes 
à qui il a donne fa bencdiftion, on ne Ta 
jamais vu fe méprendre, ni fe tromper à 
unfeul.Ainfi Monficur Fouquicr,run des 
Anciens de (on quartier , lui cftant venu 
rendre vifîte furie Midy de ce jour-là, 
qui cftoit le Lundy,il le chargea de fairc^ 
fes civilite^d lyef leurs du ConÇjjicite^dj; d^ 
leur dire ^u après avoir dema^jdé à Dieu ^uil 
benijl leurs fer^onnes , leurs famiUes & leur 
minijlhe , // les frioit de tràvaill et frorhte^ 
ment k réparer les brèches de leur Troupe au^ 
CT de choifir pour cela des Ouvriers non fetde^ 
ment crni^des dons effentiellemcnt ncccjfai- 
res^rn.t!< qui de plta fujjent a;^imez dun ejprit 
de paix à" àc concordc^^ propres à entretenir 
ï union enîrttotis les divers membres du corps 
mjfiiqiLC à qui Dieu les avoit donnez, pour 
Tç/y^.Enfin,Qn ne peut avoir plus de liber- 
té. 
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te ni plus depréfence d'efpricqu'ilcn té- 
moigna f^ar la grâce de noftre Seigneur, 
dans un difcours de pre's d'une bonne 
hcure,qu'il fit encore fur le foit du même 
jour,Iors que Monfieur Claude l'unde Ces 
Collcgucs,eftant venu faire la prière au- 
près de luy pour la dernière fois , onou- 
vric laporre de la chambre à tous ceux 
qui y voulurent entrer. Elle fut bien- coft 
plcne,car depuis deux jours fa maifon ne 
derempIi(Toitpoinr,& tous ceux de nôtre 
Communion,luy faifoyent l'honneur d'y 
accourir en foule. Ayant donc pris la pa- 
role devant cette bonne compagnie qui 
occupoit la Chambre & la Sale , il parla 
premièrement à quelques particuliers 
que fon fils lui avo;t nommcz,parcc qu'ils 
cltoycnt les plus prochesdu lit,& après a- 
voir prié Dieu qu'il leur fift éprouver à 
chacun la vérité de lapromeflTe de fon A- 
pôrre, f//^ la pieté a Us promejjes de la vic^ 
fréfeftte. 'j dece/ie qttiejl àvemr.(\u\ cftoir 
Jaclortiirc oïdinaiie paroùil concluoic 
fes bénédidicns ; il adrelTa Tes paroles a 
tout le relie des Fidèles qui cftoicnt pré- 
fcns, & il leur fit mie longue exhortation, 
auin bien fiiivic & aulll bien railojiiiée, 
quci'il Teuft méditée à: mife p.ir écnr, 

c <f fans 
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fans qu'il y man juaft rien, non pas mef- 
mc pour la neticté , ni pour 1^ force du 
langage. Tout ce grand difcours avoir 
pour fon pruicîpa' Jujet la Benédidion 
Partoraie.à Toccafiondeceuxqui venoy- 
enc le plier de ia leur donner, &:ilcn re- 
prcTeniaavec beaucoup d'ordre & dVle- 
gance, laneceATue, l'udlicé, ^ l'efficace, 
qui paroiflcnr par les bons elTets , qu elle 
produit dans les perfonncs qui la reçoi- 
vent, &: à qui lagrace divine dont elle eft 
accon^pagnéjcn fait refTentir la vertu. Il 
eftoitenfi bon train déparier là defTu^, 
qu'il ne poifvoit s'cpuifer ; &: fon fils qui 
Vouloir l'obliger à finir^pa ce qu'il voyoic 
que cela achevoit de confumcr ce qu'il 
avoir de force, eut bien de la peine à en 
venir à bout , ce qui ne fut pas fans rece- 
voir une douce réprimande de ce cher 
maladc5qui lui âiM^cju il nétoit pa4 de la bie 
féame efu il entrefrifi ainfi^ (^r emoreparplu^ 
fleurs fôis^de luy impoferfiUnce lors qtêil ex- 
h on oit fe s Brebis , fur tout âlui qtdcjîoit fon 
FerCyC^ ?ajleurauj$i bien que luiy 0^ beaucoup 
plus vieux pafiem quil ne l efloit.h quoy le 
fils ayant reparti , que ce qu'il en failoit 
n'cdoii nullement pour prcndfC aucune 
autoiicciûrluyjmaisfeulemenr pour mé- 
nager 
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de Monsieur Daille^ 7? 
nager fa Tante , le le fay hien,\\x^ dit- il , car 
njOH4 eftes^n bon fiis , m^iis tant y a que cels 
Jonne mden apparenee^é'S Paul.comme vota 
[avez, veut que noti^nom abjle nions non (er^ 
lement du md , muis duj^i des apparences du 
mal. A la fin pourtant il fe rendu: a la con- 
fideratiô qu'on lui allégua; qu'il ctoîc raî- 
fonnab^e de lailTer parler M.Claude à fon 
tonx^Oùy ,à\Xrï\^ fy confens de boncœur-^caril 
fera bien mieux que rnoy^ayant auùn d ejpritt 
de f avoir de dons quil en a. Au lieu que^ 
four moy je ne fuis quun pauvre ver de terre^ 
particulièrement a préfent > ie reffemble a un 
oifeau qui ayant les atfles rompues , efi^nt 
comme érené^ne peut s élever en haut. Tout 
le monde fut furprîs de la vivacité de fes 
reparties : mais lafaiisfaftion avoitcfté 
fans comparaifon plus grande, lors qu'oit 
avQÎt entendu fortir de fa bouche tant dd 
paroles de confolation qu'il tiroit du bon 
trèfordefoncœur^iiL laplufpait des afTiftans 
ne purent recevoir qu en pleurant i les 
vœux pleins de pièce & de zélé qu'il for- 
moit pour eux en pariiculier,&pour tou- 
te i'Eglife en général. Auffi ce fut là com- 
me le dernier cclat que pouffa ce flam- 
beau mourant,aprés quoy l'on vit incon- 
tinent la lumière s'afFoibiir peu à peu , &: 

e ^ eu- 
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enfin s obrcurcir &: s'eceindce tout à fai& 
icy basipour aller fe rallumer aifx rayons 
du Sokii de iuftice» & briller là haut 4a$ 

la main droite de lefus-ÇhriftJaiffant a- 
pré$ luy,d'uncofte,uae bonne odcor^iMW* 
odeur de fainteié , &l une grande réputa- 
tion dans le Monde > &: principalement 
dai)^ TEglifc) oij fou Nom & fa mé- 
moire feront en bénëdiârion à jamais; 
inais d'autre ^arr» uu extrême regret à (a 
famille, à fes amis , & à cette florilTantc 
Aâ^ioblée f à qui Dieu avoit fait la grac& 
ie Jè ré jouyr en Jk clarté t^imzxit, lerpa^ce de 
tant d aimécs,£c que cette demiete pertOr 
A jette dans une deTolation prefque entié- 
le , puis que de cinq Mintftres dont elle 
avoic befoin pour fan édification ^ ^dle 
s'eft vu réduite à en avoir à peine un ca- 
pable delui rédre Tes f«tvices.M^ vo||ôs 
finir noftrc malade. Peu de tés après que 
Jyl.Claude leut quitté»il fut viâtéime io^ 
condc fois par M. du Bofcr quijfe côfenia 
défaire la pttere< aapfi^4«iiu le trou-^ 
. vai}t fatigué di4 dj^QpWS prcccdcnt,&peu 
capable d'eiî|f«lîÉNfe d'applicatif 
paroles ^fiiSpcçoya^ à#'^0rc plus, 
diftinâcs ni articulées, & il fut aflez lôg^ 
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mais de relie forte qu'on ne pouvoir 
cntcndrè qu'un root d'un coftc & un 
mot de l'autre , fans y rien compren- 
dre. A lenrreede la niilr , faveuc & 
fon ouïe vinrcnr à baiffer j & Infenfible- 
menr elles luy manquèrent. Il entra ainfî 
dans ce dernier pafTage qui eft le chemin 
de toute la terre^&L(\\x\ par la grâce de Dieu, 
ne fut pas trop long,ni trop pénible pour 
luy. Toutce qu'ony remarquoit y c'eft 
qu'il avoir de loppreflion , & de la diffi- 
culté a refpirenmais point de côvulfions, 
point de ces mouvemens violens ,ni de 
ces hideufes grimaces qui nous rendent 
quelquefois la raort un fpectableiî épou- 
vantable à voir. Ce travail dura environ 
6 ou 7 heurcs,pcndant lefquelles il fut en- 
core aflîfté par M. Sarrau, qui ne le laifla 
que bien avant dans la nuit ; & quand il 
fe fut rctîréjil ne reftadc Miniftrc atprés 
du mourant , que fon fils , qui ne pou voit 
moins faire que de luy rendre ce dernier 
devoir, &L il cuft crû manquer à la nature 
même , s'il cuft abandonne un tel Pere 
dans fon agonie. Il pria Dieu di verfcs fois 
pcfur luy, à mefure qu'on le voyoit décli- 
ner , & il s cnacquita autantquc le luy 
pouvoir permettre i'excez d'une douleur 

fi prc- 



* 



f4 MhregiàeUYin 
îipredaAU^quî luy tenoic la langue liée 

^ auffi bien que 'c cœur. Il remblôit que le * 
jK4aiadie âi:tmiiiic.leulemeuc que % heure$ 
fufTeiit funncesjcomme fi c'cftoic là le fi- 
goai de Um depàrt.Car un moment après 
on îe . it tout a coup tournée à la modifie 
deux petits Ibûpirs pooflerent Ton aoïC . 
doiis le Cii2:))pcndanc que nous la recomr 
Riandions à fon Créateur par nos prières 
les plus acdance$. Voilà quelle a eUe Tii^ . 
fuëde foncoDîbacqui finit le Mardy ly 
Avril,)ufteiiien€ croîs fois heuresaprés 
qu'il eftoic tombe malade, qui fut le Sa* 
medy matin ix, du mois à la meime heif^ 
re« Comme il n a voie pas beaucoup fouf«- 

. fert,&;qu"ii n'y avoît point cu«?^/r4/îrw tiK' 

/^ /^^(eloi) le langage de rËfcricureijMiâi^ 
ne parut-il prcfque aucun changement 
. futfon.vifâgeiâ&il fembloit plutôt ceiuy 
d'un hpmmc dormant, , que celuy d'un 
homme mort. On garda fon corps juf^ 
quap leudy fuivanr,qu'il fuc poi te à Cl\a- 
rèniôn ; Et là après le fermon prononce^ 
pat M.Moms IWa de fes CQliegues,quî y 
mcHaun Eloge magnifique pour lé ^-^^ 
fuut 9 où il toucha laplufpart^f^iccho^ts^/ 

que nous venons de repréfeiiiter>mais in-^ 

comparableai«Mm>«ifiç éaous ne ler^ ^ 

* • / ' avons 
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wo'ùs ciecritcMoyce l'£glil€ en iarmes le 
conduifîi^ au Cimetière qui clt a^coftc du 
Temple» A: ïy vit meccre en terre auprès 
de (afemme> cour proche de M* Meltie- 
Mt qui y rcpofeauâi avec lafienne* 



Ch a p i.t kb, IV. 

Qualue^erfonnelles âel4*X)Kiiu e'. 
... Conclufwn. de l'Ouvrage. 

Dlfons maintenant quelque chofe de 
fa perfonne & de fon humeur. 11 e- ^ 
ftait dnnjiaturel ouvert & ûncerey inca^ 
' pable de faid & de déguifemcnts Et par-*- 
4X que celan<eft pas trop à Tufage duâe-» 
de, où les gens ne peuvent foutfrir quW 
leur dife kucs veritez. Se oà ceux-^ là paC« 
fencpour lesjplushabiles^qui ne Ibxit rien . 
. noins ^uew qu'ils paraiâem; cette qua^ 
Jiléeft unede celles quon a .trouvé \p 
plus à redire en lui. Quelques* uns de Tes 
.Amis meiines ndifoyeut quileftoit trop 
franc,& quil euftbîenfaicd enrclafcher 
quelque chofc 9 & de fe fendre un peu 
plus accomodant. £neâFec, H e(l ceaam 
ifuel^plurpartdes petits demeilel qu il a^ 

eus 
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eu$enfavie ne fane venus que delài&B^ 
s'ileuftpû ou voulu apprendre* l'art de 
dîllimuier àù de feindre, il ie feroic epacr 
^bié du chagrin & de la fafcherie.Ce-* 
'à pourtant pas empefche qui! ne (q^ 
foie fait bc^co.up d'ÂmiSi& il a eu le bô- 
heur d eftre eftime de tous,&: aimé de la 
plufparc des pecibnnes qui 1 ont connu» ^ 
entre lefquels il y a plufieurs hoiineftes 
gens àt Tautre Communion , très- confia 
dcrabics par leur qualité , par leur favoiri 
tt par leur mérite. Auffine fauroit* on 
nier qu'il ii y euft en luy quaaiicé de chor 
^4ts aymables. Sa perroiirie'& fa préfence 
non feulement navoyenr rien de cho- 
^ quant , mail il n'y a point d cxccs à dire 
^qu'elles plaifoyent/ beaucoup > cette 
%ouronoc d'argent que Dieu luy avoit 
iniie de boone heure fur la teftet'ft^vait à 
^le rcndccplus vénérable. So|i entretica 
^ftoit doux & £acile » car il sS^Éd^omodoit^ 
^ la portée de tout j|ç,M«ad^^^ 
Ljfonnes du commun tfouvoyéîie leur coiAm 
•te avei; luy % de mefioe que les plus rele- : 
Vez & les plus dodes. Comme il avoir u-^ 
^ae leâure fort vafte 2£fort flgieflée » il 
fournifToit aippl<^,mcnc à i;Q^i|tc forte de 

^ficiurquel^tujetqaon^ 
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le mîft, il trouvoit toujours dequoy fa- 
tisfairc laicompagnic. Cequifailbit que 
Ton s'y plaifoic davantagc,c'eft qu'il y a- 
voicun certain air de gayeté répandu 
dans tout ee qu'il difoit & faifoitîcomrae 
s'ileufteu un fons inepuifable de cette 
pure & folide joyc,qui cft la marque d u- 
ne bonne confcience^aufïî bien que d'une 
bonne fantc. A quelque heure quonlc 
prift , on le trouvoit toujours preft à fai- 
re tout ce qu on dcfiroitde luy ; Et il ne 
paroifloitpas moins dans une partie de 
promenade ou de divertiffemenc bonne- 
fte, que dans une Conférence de gens de 
Lcttresjou dans une AlTemblce de Mini- 
ftres &d'Ancicns.Sapiété neftoit nife- 
vere ni fau vage, & il ne croyoit pas qu'il 
fuft défendu de rire.ll n'eftoitpas enne- 
my de la douce raillerie > & ceux qui s'y 
entendent > difent qu'il y réliffifToit quel- 
quefois de fort bonne grâce. Iln'eftoic 
pas comme beaucoup de favans, qui lors 
qu'ils fortent de deffus leurs livres, ont 
accouftumé d'eftre tout mornes & tout 
chagrins > mais pour luy au contraire, 
quand il avoitelle attaché le plus forte- 
ment à la méditation,ilny paroiffoitplus 
dés qu'il avoir pafTé la porte de Ton cabi- 
net, 
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ncc>âe^ euû: dicquil raiilbitlàparmy 
fes papiers,toute ion auftérite &: toute fa 
|3ie|aacolie. Ceftoic poutiant Tes livfcs 
& fcscftudes qui fatfoyent fa principale 

^l^rcation » finies plus grandes deliccs^^ 

TC^eftoit là qu'il fc jdclafloit de fou travail 
avec platûr9& avec profit tout enicmble^ 
Et il y vcnoic chercher du repos après ic( 

iplos pénibles occupations de^aChar^i^ 
^ dis de celles-là mefiBc qui confident \ 
cftudier. Car alors il fc divertiffoit'en 
changeant de leâuce ^fif quând il ic (csy* 
toit refprit fatigué pour avoir lûoueftu- 

Mé des matières foci relevées U Ibrtat^ 
lachanccsjil prcnoit quelque Auieutqut 
demandaft moins d'application» avec ' 

;.quçl ii fe reiafchoit agréabletnent ; il en* , 
treméloit aînii le férieus & le déledable^ 
aiinde fe tenir toûjours coœ.aie en ^pen 

' titpar cette divcrficc de mets &: de vian- 

, des.le penfe auffi que i&ns le âaier>onki]i^. 
peut donner la loiiaug<^4'^a,v^^^ 

4eshoron[|es de foi^ t^fifi qui avost 10»/^ 

plus lu>^ 4c pl^^|||y(^^^ 

feulement do cèoik qnT en fcmbiemlet > 

:pliis éloignez. II ne fçra pas maltaise dç^,. 

^jfe le pcrfuader , fi Ton coufîdere qu'il ar 

ij^aucQi^ vécu > & qu'il it efté ueVboa / 
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ménager de t6us les momens dë fa Ion-* 
gue vie. *11 eftoit extrêmement labo- 
rieux , & fe levant de grand matin » com<*- 
kne il faiidic toii$ les îouf s % il avoit à 
luypar ce ipoyen s cinq ou fix heures 
feinches 9 tantoft plus & tancoft ittoins § 
qui eftoyent à couvert du tracas ordi^ 
flaire de la vie , dont il pou voit dif-- 
pofer aiTurément ea faveur de Ton ca- 
binet. 11 ne faut pas donc s'eftoilnct 
$*il avoîc eu le loiûr de faire tant de 
provifions en tant d'anncçs ; car il c- 
toit homme qui pifofiioit de* tout ^ tc 
il ne lifoit aucun livre > quelque mépri- 
ÇabXt qu'il peiift eftre , dont il nefift des 
extraits » aufquels il ne manquoit pas 
de trouver leur place , & il içavoit rorc 
bien s en fervir en temps & lieu. Pac 
exemple,il avoit eftc fi foigueux de voit 
tout ce qu'il avoit pà^ rencontrer de Ré- 
latioris , & .de Voyages,(oit dans le Nou- 
vtfau*^ Monde , 00 ailleurs ; mais fut 
tou( , il avoit recherché fort exaâe- 
tnent les Letti'es Annuelles que les le«* 
fuites ont écrites de temps en temps à 
leur General , &: à leurs autres Supé- 
rieurs pour leur tendre conte des pro- 
grès qu'ils fe vantent d'avoir f^iUs , &i 

^ f dé 
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de faire encore tous les fours » dans U 

-convcifion des Idolâtres des hi(Jcs , où 
Cïn les envoyé doidinaire ^nqualitcde 
^iflionaues Apoftuliques.Qui xie croi*r 
joic d'abord , que cette lecture eftoit 
une ûmplc curiolkc donc un Minidic 
ne pouvoit tirer aucun avantage pour 
rincereft de la caufe i Cepandanc/cCf 
luy-cy , comnie un habile & judi- 
cieux leâeur 9 s'en dk adipin^Iement 
prévalu contre cette antiquité delaRc- 
ligio^i Romaine donc Tes Doâeûrs font 
tant de bruit > ^ Ton ddre0c y^^.trouvç 
un argument fort clair & foi t convain- 
quanic pour julUiiec Ja nouveauté de 
leurs Dodrincs, de leurs Traditions 
qu'ils veulent ^irc pa&r pouF élire 
nues de la tnaia des Apoltres, . Car en 
comparanc^ la prédication » les miracle^ 
Se en General cour le procédé de cc>, 
nouveaux Convertifleurs des- <îenMls t 
avec celuy des Ar^ienS) reajû.ypjritable-f 
ment dignes du facré nom d*Apoftres, 
il a fait voir aux plus aveugles , quel'E^ 
vangde des modernes Compagnons de 
le(uS) de la façon qu'ils vaat iauyQoa«« 
cer aux Payeus de nottre ficelé , eft fi 

digèrent de celuy due les premiera 
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i Difciples de noftic Seigneur ont plan- 
te en leur temps , chez tous les peuples , 
de la^errc qiionpçiic dire avecrai- 
fon , que ceft un tout autre Evangile; 
& quainû ces Meilleurs - U font veri- . 
tabîemeiic coupables eux - mêmes de 
cetce nouveauté , qult reprochent au)^ ^ 
autres avec tant de chaleur. C'efl: ainfi 
que cet Bcrivâin biin infiruit dâns la fcièn^ Matti|i 
. ce du Royaume des deux (avoir mcctiç en 
œuvre les chofes neuvelles ét les anciemee 
dont il faifoit amas de tous coftezi àc 
it (eroità fouhatter qu'il fuft demearé / 
plus long- temis au Is^pnde ; aânde pou- 
voir produire dan|^la lumicrc publique» 
celles qui font encore cachées dansî 
fon cabinet % qui eft le trefor où il le^; 
acciimuloic. Ceft ce qu'il (émbleque 
nous avions lieu de nous promettre de 
ia bonté de fon tempérament j de H 
trempe de fonhrpnt , &:dc la vigou- 
reufe cc^nftiiution de fon corps , à qui 
lage n avoit encore apporté aucune de 
fcs'încommaditez ny de lés foiblcflcs. 
On ne conaojfToit qu'à tes cheveux 
blancs , quM eftoit vieux ; rriais pour 
tout le relie il n'y avoir rien qui fefen- ^ 
^ till.du dccliii i ]a gayccc de fon hu- 

f % : *mcur 
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mear y la borné de Ton eftomac 9 Ift 
force de Tes jambes > de fa vbix fie de 
£t% poumons , ne marqooyent^nttUe- 

menc que ce fût un homme fur le rc<- 
cour. Et quand il ronnoic dans fa Chai* 
re 9 où il le faifoic encore encendre 
mieux que tous fes Collègues ^ on ne 
Teuft jamais pris 9 à moins que de le voir» 
pour eftre rcpcuagenaireâeaudelà. On 
ne trouve point 9 non plus 9 dans fes 
derniers Ouvrages i aucune trace dç cel- 
te froideur languiiTante qui accompt** 
gne d'ordinaire la vicilie0e. Tout y eil 
vif 5^ anime de ce même feu qui p** 
f oiâ; dans les premiet^ h ôc commeii 
gc qui amortie la chaleur des autres 
neoft fervi qu'à ccnflammer laficone^' 
çeux qui le comioifToyent familieremeiu 
remarquent que for la fin de fes joturs» 
fon zélé avoir redouble fon ardeur SC 
fa véhémence. Aufli n'eft - il quo 
trop vrs^y y quen quelquis faâbni^e^l 
mort tout en vie ; non par un défaut 
de nature 9 mais comme par un toutr 
biilon qui Ta enlevé > par une maladie 
de jeune-homme » capable non feule-» 
ment de cucr un vieillard de fou âge » 

inais une peribnne plus robuftes» 

■ • J 
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dans fa fleur & dans fa force. Ce n'eft 
pas un de ces Arbres que le tems a u- 
fez , & qui fe (échenc fur leur tronc, 
mais de ceux qu'un orage violent ar- 
rache tout entier avec (çs racines , ou 
que la coîgnee renverfe par terre en le 
coupant au pied. Sans cet accident > il 
pouvoit encore vivre dans le cours de 
laNature>une douzaine d'annccs,en con- 
tinuant de faire du fruit i & j avoue que 
c euft efté le meilleur pour nous. Mais 
pour luy , outre qu il luy eftoit plus avan- 
tageux^^ déloger pour eftre avec lefusChriJl^ 
çà efté d ailleurs une grande grâce que 
Dieu luy afaîte , que de le cueillir ainfi 
encore verd, par manière de dire,d'avoîr 
voulu qu'il foit mort dans raâ:ion,quiefl: 
proprement mourir au lit d'honneur, a- 
vant que la dernière vicilleffe Tcuft redu 
înutile>& Teuft mis hors de combat,fans 
favoir ce que c'eft que goutte,ni gravelle, 
ni catharre,ni furdîté, ni aucun autre dô 
ces maux infinis qu elle amené chez nous 
avecelle, dans noftrc Arriere-faifon. U 
pouvoit eftrc entrepris de tout fon corps» 
ou perclus de quelqu un de fcs membres; 
& il eftoit alTez à craindre que cette der- 

f 3 nie- 
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nierc maladie qui avoit frappe le cer- 
veau où tes nerfs ont leur orjghic , ne 
lui laifTift en cas qu'il en fut gucri > u- 
nc paralyfic ou quelque chofc de fem- 
blablc , qui de Thumeur donc il ê- 
toit lui cuft efté plus inrupportablc 
que mille morts. Au lieu que main- 
tenant , il cft à couvert de tout cela , il 
boit à longs traits au fleuve des délices 
divines, & il puife dans la fource mefme 
de la felicite,lcs eaux d une vie cternellc- 
menc bien hetireufe. Bénit foit Dieu, qui 
apresluy avoir fait la grâce de fournir u- 
ne longue carrière, toute marquée de fes 
bcncdi6tions,&quin a pas efté inutile à 
rEglifc,ra fi dignement couronnée en (es 
miféricordes, d'une fin très- douce, trés- 
paifible,& treVheureufe.il Ta retiré dans 
le repos de fon Maiftre > où il s'en eft aile 
ralfafié de jours , après foîxante.& feîze 
ans d*unc vie fort faine fort aisée ; & 
quarantefîx ans d'un glorieux & honora- 
ble minifterc. Nous ne l'avons pas percia 
lout entier , puis qu'il nous alaiffétanc 
d'écrits & tant de Sermons,où pour nous 
<5onfoler de Ton abfence, il nous prefchc 
& nous enfeigne encore, tout moi r qu'il 

cft- 
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e&Ceux à qui fa perfonne a efte chere»> 
ne fauco^ent mieux honoiec fa mémoire ' 
qu*en imitant fonexempIc,&qu*en mar- 
chant fur les ciaces qu il leur a mar**- 
quécs V &lc vray moyen de rejoindre 
quelque jour celuy qu'ils aymenc ( com- 
me ce doit edre leurfouhait y s'ils lay- 
ment véritablement) c'eft de vivre cam^. 
me luy» de la vie des juftes, afin de mou« 
rir de leur mort & de la fienne , pour a- 
voir part tous enfemble » à ujqie melîne 
gloire. Ainsi soiT-iL. ^ 
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Thomas Smieh. 1655. în8. 
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Lettre à un ûen Ami fur les Plaintes 
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Hommes. En Latin. A Amjlerddm chez 
le an BUevv, 164^. in 4. 
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Des leufoes du Carçfme. 1^54. A 
Hevemer , en Latin. 8. 
• Apologie pour les Synodes Natio- 
naux d'Alençon & de Charenton. i. Vol. 
en Latin, 8. A Anjjierdam chez Ravefiejn. 

Defenfe de cette Apologie , auflîen 
Latin i Et k Amfterdam. \6^j. 8. 

Difpute de la Confirmation &: de 
rExtreme-Onftion, en Latin. ACcnevt 
chez De Tournes. 1653". in 4. 

Difpute de la Confeffion Auriculaire 
ou Sacramentelle , en Latin. A Genève 
che\ De Tournes , 1661. 4. 
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Réplique aux deux Livres de McC- 
fieurs Adam & Cottiby. A Genève , 166 1. 
Et Seconde Edition, i66^. in 4.. chez De- 
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Romaine , fur rObjet .du Culte Reli^- 
g4eux t en I^tin. A GiMevc 1664^ ghe:^ 
pe Tournes, in 4. 
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4e Sainf Denis Arcopagice> & de Saint 
Ignace> Latin. 4 Gww eb^ JH 
nés. 1666. 104. 

fermons (urrEpiftreauxPhillppimf^ 
^ 2. Voli 1644. & 1^47? chez Monditti^ ^ 
Jpdrù y & depuis À Genwe chez Chpiiet. 8. 

SurTEpiâre aux Coloifieas » j. VoL 
chez Vendoftne^ k Paris 164 8, &: A Genève^ 

Sur l'£pi(lre à Tite. 1^55. chez Sumf^ 

Sur la Première à Timothee.^ Ge^evfi . 
ehez Denmws. 1661. B» z VoU 

Sur la Seconde à Timocbce. Gesiewi 

ehez De Taurnes. 165^9. En z Vol. 

De la NaiiTancet Mort» é'c. de Noftre 
Seigneur, 1651. .8. che^Samàel Perier y x 
Pétês. Et À GeMve^ chez De 7>/ifM/s 1664. 

XX. Sermons en des lours deCene. 
jt Gineve.16^1. in %.€hez Pierre CheHes. 

X V. Sermons du Voyage de la Ro- 
chelle. A SaMmMT 16^^. Et à Geneve^heT^^De 
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XX Sermons fiir certains^ lours de 

Xgn'^x.c^.A Gtntvc^ 1658. chez, Pierre ChoUet. 
. Me angcf dé :lcrmom,B)i^ x VoL^ Am- 
fietàAm. I658. chez, lea^ de Ravejletn ^ Et a 
Ge^eveiiééé , chezDe Têiitnts. 
r Sut i'inftituuondfl^la Sainte Cene. A 
Ctnevt^ chez. BeTùurnes. 166}. * 

Sur ie 111 Chap. de l'Evangile feloû 
•S.lcan, Bt fur divers autres Tcxtes.i< <ff- 
^n/e» 1665. fA« Dif Tùutnes* 
-.Sur le X Chap. de laPremicre aux 
Corimh.^ GtHevi^^iSéj.chez De Tmt^ 
nés» 

' Outre cela , lefdns De Twraes , Oïfâf-, 

ehMds Libraires Imprimeurs de Genève^ 
cm encore foas ta Pre[fe , un Tome de Ser** 
jnons fut le X 1 1 Chap. de TEp^ltre aux 
Hcbrcux,c^ la fuite de la Difputc Latine 
4u Culte Religieux , i^i^i verront bien-t^J^ 
l( ^ûur^ï)ih\'aydAm. 
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Les luifs donc prenant la parole ^ luy 
' dirent^ Q^eljlgne nous montres-tu^ ^ucj 
iu entreprennes de faire telles chofes ? 

lefiis r fondit ^ leur dit , jibbate:^ 
ce temple-cy^ (s* m treis ^ours je /cj , 
. releveraj. 




Hers FRERES^ 



David pred^fant fous la figure de loti 
cooronnémem , l exaltation du Chrift f 
dont il eftaïc le cype^ dit de ce bien-heu- 
tèux^Ottr de far efutreâtion^dont nous cc« 
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4 Sermon I. 

lebrons auîourdui lamemoirCjque cefiU 
jotérnée que l'Eternel a faite s exhortant eu 
fuite tous les Fidèles à s'en réjouir y é* i 
s en égayer, lavouë que Dieu eft l'auteur 
de toutes les patries du teins, que des le 
comtDcncement il en a eftably Tordre, 
qu'il a forme les corps celeftes du mou- 
vement defquels elles dcpendcnt>& qu'il 
en conduit encore les fuites s fi bien que 
de tous les jours , qui ont éclairé , & qui 
cclaircroik le monde jufqu à la fin > il n y 
en a aucun qui ne foît louvrage de fa 
providence. Neantmoins il eft clair que 
rEcriture donne particulièrement Tclo- 
gedcchofes divines, faites &: formées 
par la main du grand & fouvcrain Ou- 
vrier,à celles où (e découvrent d*uiie fa- 
çon extraordinaire les marques de fa 
bontcjdc fa puifTance & de fa fagefTe éter- 
nelle, Cc[\ ainfi qu*il faut entendre cette 
parole du Prophète , que Dieu a fait /c^ 
jour de la Rcfurreâriôn de fon Fils ; non 
pour nier , qu*à proprement parler il n aie 
aulf] fait tous les autres jours ; mais pouf 
fîgnifier fimplement qu*il a orné celtty- 
cy d une gloire fi faiguliere & fi excel- ' 
lente , au prix de ce qui fe voit dans 
les autres , qu îi femble daiis cette com- 
parai- 
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"i^^t /ï^y rEvangile félon S. Ie an. ^ 
f^lraifcm % que ce ) our foit beaucoup plot 
Bigne de la maiu de Dieu,que les autresi 
p arce que les autres ne préfent enc à nos 
yeux que des chofcs que ia Nature cft 
capable de produire ; au lieu que nous 
en voyons de £i grandes & û admira^ 
l>Ies en celuy cy , & qui furpaffent fi fort 
les omvrés delà Nature > qu'il a failu> 
pour les faire que Dieu déployaft unc v^ 
puiâance U une bonté Wm^z49i&^ié^ 
prdinaiie. En eJElet > quel jour y eut-îl)aâ'^:^^^ 
^mais au monde feroblabie àceluy là qui^'^ ' ' 
ramena des morts U gr^nd Pd/leur des hrebf!sHArdj. 
fsrle fing de lUUUnce éternelle^ o^x rendit à*?^<': 
r£gli(e (on Soleil de )ufti(;c^uronnéde 
tous les rayons defagloiricufe Lumière^ 
dont la mort comme unecoMfiM^ édipfe^^ 
Tavoit dcpoiiillc pour trois jours?Ce jour.^fP' 
irit fort ir nôtre Saiiveilr4^toi&beau y oi^^^^ 
no4 péchez Tavoîent fait decc|iidre. Ce 
foure^ça Topprdbrc èsAs^jÊH , &ie^^ ^ J 
fcandalede toutes les infirmiiez preec- - 
^ denres; Ce fut le magnifique théâtre 
ides grandes œuvres de Djeu, On y vie ^^^^^^^ 
non un homme forme dç la pcufiiercs 
:4omme au commencement , où rétably> - 
. en une vie animale çorrupciblç^.» -,,^^^^^^^^ 

coQuoe Ua çn étoic veo depuis ; II^isoa$^|^ 

•H» 
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'il Sermon I. 

y vie le Fils de Dieu fe relevant viâoi^ 
rieuxd'ane more cruelle , pour (^ivre d'u^^ 
ne vie celefte èc immacteile» chargé des 
dcpoUillesdclenfer &de lamort,cou' 
tonné de gloire 6c d'hormeur , nous ap- 
^ portant les aifuiances de la paix &ù du fa« 
lut du genre hurbâin , avec les àucheoti* 
» qucsenfeignemcns de fa vrayc &: éter- 
nelle divinité ; fi illufties &:fi éclarans, 
qu ils ne nous laiiTenr plus douter que ce 
glorieux rcfTufcîcé ne fait le Fils propre 
^ unique de Dieu ; qu'il ne Coït Dm fur 
5. * toutes chûjes , be^i) tternellement^ & 1 e Pei e 
de récerntcé » comme il eft nommé dans 
les vieux oracles çies Prophètes. Il eft 
/vray que ce me(me jour avoir donné à 
Dieu des le commencecnenc 9 un grand 
jS^ admirable fpeftacle , quand fe levant 
après les ûx jours de la femaine divine>il 
luy en prefenta tous les ouvrages , les 
cieux Acles autres élémens, avec tou- 
tes les créatures 9 dpnt il les avoir rem- 
plis , fans qu en toute leur grwde & infi- 
nie diverfité il viû rien qui ne fuft très- 
bon» Mais on ne peut nier que cet au- 
tre fepricmc joui; qui prefenta . lefusr 
Glirift reflufcité aux yeux du Pcrè nayt 

j^nçoxe ccéplus admiiabie quele premior, 

puis 
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fur ilvângtU feUn S. I e ah. ^ 
pui$ que fans douce c eft plus d'avoir ré« 
tably rViiivcrsque de l'avoir crée s d'a- 
voir fatr iL fond^ un monde ecerneU 
que d'en avoir produit un muablc 
corroprible; &: que c eft plus encore de 
montrer un Dieu fait homme , un cru*- 
cifié reiTufciré , des pécheurs fauvez» 
des criminels juftiâez » que de faire 
voir de fimples créatures & des Inno- 
ccns bien* heureux \ une Nature revécue 
de beauté de gloije » mais nette de 
tout péché, &.à laquelle on ne peut re« 
procher aucunciime. Puis que ces pre« . 
miercs merveilles onc fait le fpeâade de 
noftre fi^pûéme jour» & les dernières ce- 
luy du premier > cohduons que la gloire ' 
du fécond a Turpa^é celle du premier , fi£ 
que c'cft proprement de luy qu'il faut 
dianter avec lePfalmifte ; Ctfi U journée 
que [Eternel afdùeAl paroift de là comblé 
eft )ufte le devoir qu'il nous demande en 
fuite > que dans une û admirable journée 
H(MÊtjÊmrijMip0$$s^^nûmégajiMs. Cat 
. comme Dieu parc diverfement les temss 
veftant , s^ilfauc amfi dire, lés uns de 
l>laq.e les autres de noir, rcmpliiTanc 
les uns de biens & de profpcritcz , les 

autres de maux fie d'adveiûtez > il eft 

A + rai- 
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8 Sermon L 

ràifonnablc aufll que nos efprîtfi s*ac- 
cpmmodant àfono(d(c aycnt des mou- 
vcmens & des fentimens difFerens félon 
la djfFc: eiice de ces occaGons. Quand le 
Seigneur nous rhàtiejquand il noircit nô- 
tre air de reneb(cs , & quM ne nous y 
fait voir que de la confufion &c de l'hor- 
reur, il eft jurte que nous nous humi- 
lions , & que nous tafchïons d'appaifer 
fa colère par une profonde trîftefle,& 
par des pleurs & des gemiffcmens fince- 
ires. Mais quand au contraire , il fait lui- 
re fur nous quelques extraordinaires 
rayons de (à bontc>repandanr la paix & 
iaprorperité, fûit dans les Etats où nous 
vivons , foie dans TEghTc , ou mefme 
dans nos familles , ce feroit une extré- 
pie ingratitude que de n'en eftre pas 
touchez de joyc. Car , comme dit 
Salomon , d tifute chofe fa faifon , ér à 

i."!^^^ ajfairefofu les deux fon temps ; Temps 
de fleurer (jr temps de rire ; temps de^ 
mener deuil , temps de fauter de ]oje^. 
De là vient le reproche que ia Parabole 

V^^ y- Evangelîque fait aux luifs de n'avoir ni 
pleure à laprcdication de lean-Battiftc, 
^ ni donné aucun fignede joyeàcellcdc 
Iefus-Chxift,nous apprenantà cftre fenfî- 

bles 
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fur l'£vMgiUfilû^ s. liA,}^. 9 
blcs aax dîVerfes conduites de la divine 
Provideiicet félon quelles nous folhci- 
tent ou à la falutaire triftefle de la repen- 
rafice » ou à la fainte &: agréable re)oUi& 
Jance du falur^ Pieu veuille, Chers Fre- 
{ts^que notKnotts acquittions religietire- 
ment de ces deux diâPerens devoirs^ &c 
repondant foigneufement aux diver- 
fes dilpcnfations dont Dieuufe avecquç 
flous ) il nous rïiette au rang de ces bien- 
heureux 9 dont le Seigneur die à la fin de 
cette Parabolcque la fagejfe Aepmfiiji€ù^\ 
fâr Hu$ fis tf^ém. Dieu fait ^tg. tous nous 
exactes témoins,que cette Chaire n a pas 
inanque dans Tune & d l'âutré de ces 
deux divcrfes eoiijondures , de vous ex- 
porter à voftre devoir , vous chantant 
tantoft des compiaintes,â£ câncoft desca« 
tiques de joye & de reconnoiflance, felô 
Ja diiFercnce des tenaps. Pour cette heure 
nous avons à vous entretenir d*un doux 
agréable fujct^quiferoit^î nous étions 
ce que nous de vonseftre, toute la matiè- 
re de nos prédications. Car puis que lefus 
Chrifteft teirufcitédesmocts.i puis que 
fi nous fbinmes vraycmcnt Chrcllicns, 
nous fooimes relTufcttez avec luy , 
que nous fommes mcihies aflls avccquc 

A î luy 



to Sermok I. 

Ivy damle Ciel,queliedevroit eftrc toii-' 
te noftrc vie , finoa une fcfte ^ une rc- 
jomâànce » un trionfe perpétuel ? Auflî 
voyez - vous que Je faint Apoflxe nous 
confidcrant dans cet eftac,&prcTuppo- 
fane que nous fomves vrayemenr Chré^ 
tiens , participans de la refurredion du ^ 
Sçigncur » nous commande /^r^ /^if- 
jours joyeux , non à quelques jours de. 
^ lanncc feulement, à Noël , à Pafque, à la 

Pentecofte, & à quelque peu d'autres fe** 
ftcs femblables ; mats toâjotérs , fans qu il 
fe rencontre dans noibe vie, aucune an^- 
née, aucun mois, aucune femaine , aucun . 
j ouc ni aucune heure,où ne luifë quelque 
rayon de lajoye parfaite &divine,que la, 
refurreâion du Seigneur doit avoir re- 
paiiduë dans toutes les parties de nosa- 
mes, (inous la croyons verttablementî 
comme nous enfaiionsprofeffion. Mais^ 
puis que Tinfirmité de noftre nature , 
o u pour mieux dire noftre laicheté , fie . 
ii.oflre incrédulité, a tccuble ce bel 
ordre , & foiiillé. la plus grande purtic; 
dç noihc vie de deiiil &de chofes di- 
gnes de larmes plûtoftque de joye, ac- 
commodons nous à nôtre foibiefTe , fic- 

medirons,au mouucnce$<^ca£iotis , ce^ 

^ que 
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fur Evangile film S. I fi ak< li 
que nous devrions avoir inceffamment 
dans DoliVc penrée9la. refurr câion de no- 
ftrc Sauveur , pour apporter çn fuite àfa 
Tabie des ames pleines de reconjnoiÛian* 
ce , ^d*une faime & immuable relolu- 
(ion de vivre deforinais en luy , &avee 
luy,dunc vie digne de la refurredionSC 
de rimmortalité à laquelle il nous appel- 
le. Nous avons choiâ pour le {u)ct de 
noftre mediration les paroles de TEvan- 
gelifte que vous m'avez entendu lire > 
où deux chofes nous font reprefentées, 
que nous confîdererons^s'i! plaiftà Dieut 
lune après l'autre j la demande des luifs, 
& la reponfe du Seigneur. Les luifk 
luy demendent un figae » il leur en 
promet un ; mais tout autre queceluf 
qu'ils demandent. Lis luifs ( dit TEvan- ^ 
^Q\ï^c]rêpondâm luy dirent^ £luel figne n$us 

mo9Uf€s tu^ut tu mmfftnms deféin ttUts 

chofes ? lefus venant au temple de Icrufa- 
leni>& y cr<}uvât des gens qui vendoyeac 
des bœufs, des brebis t &: d'aucres ani« 
maux pour les facrifices > \ ceux qui en 
voulpyentofifrir à Dieuiâ^ des Banquiers 
pour le change des efpeces demoimoyc 
neceffaiies pour l'achat de ces chofes; 
touché d^unc jufte iudignaûon de voir 

ainû 
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it Sermon I. 

ainû profaner cclieuSainr, fit un fouet 
de cordes ; & jecra tous ces gens avec 
leur marchandîfe hors du Temple, SC 
rcnverfa les tables des Changeurs , di- 
fànt , Ot€:^ces chûfes dicy , ^ re faites fas 
de U maifon de mon Fere un lieu de marché^ 
comme l'Evaogelifte le raconte dans les 
verfets prccédens. C'eft ce qu entendent 
Icsiuifs • quandils demandemà lefus, 
fourquoy ilentrefrenoit de faire ces chofesf£x 
c'eft ce que l'Evangelilte nous donne à 
entendre , quand il dit o^ils rè^ondirent\ 
c'eft à dire, qu'ils repondirent non à fa 
demande { car il ne leur en avoit fait au- 
cuneC mais à sô aftiomà ce qu'il a voie fait» 
&: non à ce qu'il avoit die ; en un fens où 
ce mot de réponâre fe prend fouvent dans 
rEcriture;& pour nous le mieux rignifier> 
noftre Bible a traduit fimplement que les 
luifs prirent la parole.&c non qu'ils réponds- 
Ymt\ parce que le mot de repondre ne fe 
dit en noftre langue , que quand on re- 
pond aux paroles dequelqu'vn. S. Mat- 
thieu écrivant ou la même hiftoîre,ou v- 
ne autre toute femblabîe, nous apprend 
plus particulièrement la qualité des luifs 
qui firent cette demande au Seigneur, 
disât, que cejloyent lesVrinci^Mx Sampca- 

leurs 
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fur VBvAngtle félon S. Ieàk. Ij 
teufs dr l^s Anciens du TepU.OcAoit à eux Matt 
de faire ce que lefbs avoir fait , puis que ^3- 
leur charge eftoir d avoir foin du Tem- 
ple, des chofes faintes , &: de tout le fer- 
vice divin; d'y mettre vn fi bon ordre, 
que tout s'y paflaft dans la bicn-feancc, 
avec l'honneur & le rcTped dû à lamai- 
fon de Dieu. Ceft pourquoy ils fc pic- 
quent de ce que lefus-Chrift ofe l'entre- 
prendre s voyant bien que fonaftion c- 
toîc vne fecrete accufation de leur né- 
gligence , de fouffrir vn fi vilain abus , &C > 
deleuravarice,qui eneftoit la vrayecau- 
fe;car il ne faut pas douter, que les Mar- 
chands & les Changeurs ne leur fifTenc 
part de leur gain , pour avoir la liberté 
d'exercer ce trafic dans les faints lieux. 
Mais Tadiô de Icfus étant en elle-même 
trop bonne,&troplouabIe pour la rcpré- 
drc, ils n'en difent rien au fond; Ils que- 
rellent feulement lefusfur rautoritc,pre- 
teiidant qu'il n'en avoir aucune , ni ordi- 
naire,ni extraordinaire; Non rordinaire, 
ce qu'ils préruppofcnt comme une chofc 
claire & reconnue, parce qu'il n cftoit ni 
de f ordre des Sacrificateurs Le vi ti- 
ques, ni de celuy des Anciens , ou des 
Docteurs de la Loy.Mais pour Tautorito 

. *' ^ exuaor- 
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cxcraordmàire » s'il s'en atiribuoit qu^l-^ 
qu une de cecce nature i ils tafc^hcnc ex<^ 
preiTémènc de len dépouiller , layde^* 
mandant > quel Jigae il leur mmtroiiy capa« 
ble de les convaincre i que bien qu'il ne 
fuilpourveu d'aucune des charges ordi- 
naires dans TEglife IudaTque,il ne laifïbir 
pas d'avoir le pouvoir de Te mêler de (a 
conduite, l'ayanr reccu de Dieu exrraor- 
dinairemenr. Vn lefuice des plus animeai 
contre nous y écrivant fur ce paflTage, n'a 
pu s'empêcher de s'écrier. FUuft a Die» 
MaW. ( dît- il ) que nous neupons feint dujûur-' 
^\^^dhuj dânstEglifede fmyUbiesPhdrijiiiÊSf 
qui ne fec curent ni ne fervent eux me f mes. 
l'Eglifèy (j; qui empêchent ceuod qui la veulent 
fecêurir éf ftrvir » f0m pmbre quils ny ont 
foint d âuteritè ! Il me femblc que nos Pe* 
res euifenc eu beaucoup plus de raifoa 
que n'en avoir ce lefuite , de faire cette 
plainte des Papes , 8c des Prélats de 1^ 
- communion Romame , qui ne pouvant 
nier,qu i| n'y euft divers abus dans leur 
glife > ne vouloyeat ûi les réformer eux- 
mefmes,ni fouffrir que d'autres y milTenc 
la mamiparce que n ayantni Mitre9ni au^ 
cunedes autres marques des Prélaturcs 
de leur £gli^è^ jils précendoyent qu'ils ne 
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fur l'EVMgtU fiiû» S. I £ AW. If 

pouvoyenf avoir ni autorité ni droit de 
îe meilecMc pareilles cbofes. Certaine-- 
tnent , nous confeflbns volontiers qu il 
n eft pas permis de rien ciianger dans 
Tadminittration publique de laReligiont 
fans la vocation^ficl Wre de Dieu. Maii 
quant aux luifs dont il cft icy queftion,ils 
tfompoyêc lourdement dans ces deost 
chofes qu'ils fuppoibjrenti lune en gene« 
ni) qu'aucun de ceux qui ne font pas êt^ 
blis dans les charges ordinaires der£gli-, 
ie^n'a jamais vocation d'y rien changer, à 
moins que dcmaMinr des JîgMSiCcSt àdi^ 
rc , à moins que de faire quelques mira- 
des i Tautre en paniculier » que lefos nd , 
leur avoir fait voir aucuniigne» ni aucua 
iniracle. Car pour commencé jpar cet^ 
te dernière erreur > rimpudence de ces 
gens n'eftoit pas fupportablc en ce qu'ils. 
^emand|oyent des ûgncs au Seigoeiuiiv 
dont la vocation à la grande 6C fou veraî- ^ 
ne charge du Meifie eftoitfi clairement 
cftablle premièrement dans leurs pro- 
lïjres Ecritures » puis que les marques 
qu'elles nous donnent du Meffie fc trou-, 
Voyenc toutes clairement accomplies eii 
Itiyi le lieu , le temps & la manière de fa 
fi^vmjbn fon 
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af»^antiflemenCf fa fagelTe » fon inmeeii^ 

ce» (a raincecé» &:lcs autres p^tticularir 
tee ièmblsibles , jufqu à Ton âitcée darii 
la ville de lerufâieni î choies que ces 
luifs ne devoyent pas ignorer ) &: qui 
les obligeoyenc à recevoir le Seigneuc 
en quahiedc Roy &c de Prophète Sou- 
verain} au lieu de luy contelter , eom* 
nie ils font j l'autoiiu: de refoimer un a- 
bus greffier ic tnexcufable. Seconde"* 
ment, faint lean Baptifte» dont eux mê- 
nies n^ofoyenc nifcr la vocation » avoif 
hautement lemoigne àc confirme plus 
d*one fois la qualité , & la divinité de le^ 
iiis*Ënfin»pour ces ûgnes & ces miiacks 
mefmes, à quoy ils s'auachoyenrfi forr^ 
"^ eo àvoit fait voir de fi illuftrest & en fi 
grande quantité,que c'eftuu prodige que 
dans uiie pareille abondance de lumière^ 
ces miferabics aveugles luy demandent 
^Mel figne il leur montre. le laiiTe fa Hai(# 
ifancc d'une Yiergi^» lapparition^ àL te 
cantique des Anges dont elle fut accote- 
pagnee » ladorarion que les Mages, luy 
rendirent , &: le flambeau celeÛc.qui les 
xguida à fon berceau , Teau chastgctf 
en vin aux noces de Cana 9 les troupes 
lejpeuës miracalculemcat avei^lst 

iliu- 
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fêf l'Evangile feUn^ IeanJ 47 
illuminez j les malades guéris , les mom 
reirufcicez ^ choies que ces calomnta* 
teurs du Seigneur ne pouvoyem igno« 
lec aucremenc que pac une malice vo« 
loncaire.Mais ce qu'il venoic de faire de* 
vanc teurs yeux 9 &enquoyilsne tcoa- 
veiu eux- mefines rien à redire y que 
rautoiitc de le faire ^ n eftoit - ce pas 
un ligne, & un figne fi grand , qu'un An- ^ ^ 
' cien na point fait difiiculté dcciîrc jœJ'^^ 
qu encre tous lesâgnes faits par le Sei- 
gneur , il nen treuve point de plffs ad* 
mirakk qi$e celny-ci , ijdu» feul homme y 
alors vil (fr rmprifible jtéfqties la quil fut 
truc^h , en prefènce des Scrihes à* des Phétm 
rijiens fes plw cruels ennemis > qui voyoient 
€vec deuleàt rttiner Uttrs profits ér leurs 
gains dit pâ > ûu fimple bruit iun foùe$ 
de cerdes 9 chaffer une fi grandi multitude^ 
renver(er les tables , S brifer les fieges de 
tant de gens fi interefifez ; chofe qiiunt^ 
grofie armée eufi eu de la peine a exécuter. 
C'eft , fans doute , dit ii > ^« V/ feu ce* 
lejie , fimblable À celui des Aflres rajors* 
noit dans fe^ yeux , l'on vojoit re* 

kwe fur fan vifage^a Màsefte de fa Divi^ 
ni té. Quand donc les ligues fcroyent 
4ibfolumeuc neceflaiies pourellablitun 

B droit 

« 



Digitized by Google 



î8 Sermon L 

droit, &une vocation extraordinaire^ 
toujours cft-ii clair que l cneur de ces 
Juiù eft inexcufable , d'avoir ignoré ou 
tiiffiniulé ceux du Seigneur. Maiscercai- 
ncment.ccctc maxime qu'ils fuppofoyent i 
eft àufli elle- mcfmc vaine & fans fçûdc- i 
nicncibicn que ceux de Rome ia fuivenc 
* aujouf d*huî,auffi bien que ces vieux luifsi 
Ig paffion qu'ils ont contre nous>les ayant 
fait tomber dans cette erreur. Garie 
trouvant foibics>quand il eib queftion de 
combatreia vctitc mefmc de noftrc do- 
ârlne , Us ont recours à cet te chican^f 
nous demandant quels fignes nous léuc 
inôntrom pour entreprendre d*enfeignec 
comœpnous faifons ? & ce Icfuirc dont . 
nous avons déjà parlé , au mefine Keu 
que nous en avoxis rapporté » après a- 
voir confeffc que les luifs avoyent grand 
tort de demander des lignes au SeigDeor> 
ajoûte que luy &:ccux de fa Communion 
ont ratfon de npus en deinander 9 à nous 
qu'if appelle hereticfuesy félon fa médifan- 
ile cirdinairc; fàr€e\àAiA\)c]tàénmne mm^ 
ttms ni pâr les Ecritures^ m par dts miracUSf 
^fue nêus dyom ejlé envoyez de BU». S'il en* 
tend par là,que nous ne pouvons montrée | 
que nous fpyons des Prophètes , infpireB 

« 
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^^fur TEvm^U fiU/$ & Iean^ # ^ 
' îînmediatement par l'efprîc de Dieu, co-^ ; 
me cftoiérK autrefois Moïiè» £l^e, Elie^ 
.MaIachiC,&:autresijaraaispas undenous 
^ ne s'ecanc accribué cecce qualicé,nous tÇ^ 
vons bcfoin ni d'Ecruuie ni de miracles 
pour prou ver que nous ayons cette forte 
dcmiflîon, laquelle nous ne prccendou^^ 
pas.Ënelfet,eltencnouseft pas neceffai-^ ^ 
rc pour ce que nous prétendons faircf 
qui n'eft autre chofe que de connoiftret | 
ie<le croiféaous*^ meiioies^fid de pre(çhec,^?>^ 
: ^ & perfiiader à ri^gs audiccurs , les veritez : J 
iËvelces^Dîeii,pat (on Ftls>à (es Apô^ |f 
tres,&: fufïîfamaient confirœéesatant pM 
l'autorité de leur miniftere,que par teiiis{,t;^^^^^^^^ 
grands U innombrables 
. par le divin fuccés de leur vocation. La i 
vocation Prophetique,qAu eit jointe avea . 
la révélation extraordinaire de l'Eljpric . 
iatnCf n'eâfnéwâftire qu^àceux» qui pi^oM^ . 
poicnt des cnfeigfiemens , ou des ordres 
. siouveaux,&: non iaifTéz par les Apàttcîf v 
tels que fontceux que nous conteftons à 
. * rEglife Romaine , la tranfliïbftantiation^;^ 
Tadoracionde r£uchari(tie> l'invocatioiv 
^des Saincs,& plufieurs autres.D'où il s'en- ;V . 
fuit qu'en cette caufe ils nous deinandent 
ce qu ils nous doivexits c eft à cux,6^ ^^09 ^ :, ' 

B i ànou$ 
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à nous 9 à montrtr des figaes par lefqucts 

il paroIfTc claiicmçat > que, fouces ces 
choies dont ils ont fait auiaoc d'arti- 
cles de foy , leur ont cûc rcvçlccs par 
l'Efprit du Seigneur , & que Dieu affi- 
fte tellement leur Pape & le Concile 
qui les propofc , qu'il neft pas poilîble 
.que Tun ou lautre , ou tous les deux 
crifcmblc errent jamais dans aucune des 
cbofes de la foy Se du fallut. Mais jé 
laiffc - là la coniroverfe ; ce jour cft dc- 
Itiné à un tout autre exercice.. le viens 
donc à l'admirable rcponfe quclc Sei- 
gneur iir à Tin) ufte & maiicieufe de- 
mande que luy faifoyeot les luifs. 7^- 
fus rebondit , leur dit > Abbatez ce T tm- 
fle-çy^t^ e» trou jourj je Ureleverdjr Ces . 
paroles faufFrent deux fcns , on les 
peut prendre.9 ou à la lettre du Temple 
matériel de Icrufaîçm > pu ûguremei:^ 
du corps du Seigneur. Le premierfens 
eftà propos du iujct , & icpond juge- 
ment à la demande des lutfs. Car ilê^ 
toit quefliioQ de leur Temple.^ puis qu ils 
prctcndoyent que le Seigneur ne pou- 
yoity rien faire ni changer , à moins 
que de juftifier par quelque figne qu*il 
en avoit le droit & rautorite. ^t tel eft 
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fur i EvMgile felûn S. Ieak. . il 
precifcment le fîgne , que leur promet 
fa rcponfc > entendue en Ton (îbns lice- 
ral. Car fupore que le Temple de Ic- 
rufaiem eût efté abbatu U déciuic , f e- 
lever Tes ruines en crois jours ^ cftoic 
l'ouvrage d'une vertu &; d'une puifTânce 
divine, qui nappartcnoic qu'au mefme' 
Dieu 9 qui éftoir fervi &: adoré dans ce 
Temple ; & qui en ellanc 9 par confe- 
quentjle Maître & le Scigneur,avoît tou- 
te aucoricé d'en difpofer , d'y faire & d/ 
changer les chofcs comme bon luy fera-* 
bloit. Si donc lefus eût fait et roiraclcy 
Icsiuifsne pouvoyent nier qu'il ne leur 
eût donné le fîgne qu'ils detnan:doyetit» 
&: qu'il n eue , par confequenc » l'autorité 
d'en chalTer ceux qui le profanoyentpac 
l'abm de leur traffic ô^de leurs baiiques. 
En effet, les luifs quiprenoyentles pa-* 
jroles du Seigneur en ce fens 9 ne con- 
tredifcnt pas que ce fîgne , s'il le faifoit, 
ne fuft bon 6c propre à fonder l'autorité 
qu'il avoit prife de bannir du Temple 
cette profanation. Ils rejettcrent fcale- 
ment l'effet qu'il fcmbloit promettre , 
s'en moquant comti^e d'une chofe in- 
croyable ô£ impeffible^S^ difant, comme 
l'Evangilifte rajoute , On A esé^uaranic^ 



ïean t.ftx-sns k bâtir ce TemfU^ér tu le relever 
en troà tours ! Mais ils fc trolDpoyenr. 
Ce n eAoïr pas là le yray fcns des paroles 
du Seigneur j S. lean nous en avertit ex- 
prefTémenc Mâù luj , ( dit-il ) // pârleu. dtà 

corps eftoic le Temple dont il par loi( y &C 
il la voit fans doute ainû ûgxoitié luy-mê* 
me par la manière dont il prononça ces 
paroles , dbbatez ce Temple , en legardanc 
& en montrant au doigr , non le Temple 
des luifs 9 mais fon propre corps > de for- 
te que fi les luifs y cufifent pris garde , 
courant Tes paroles avec foy & tefpeâ:» 
ilsTefuiTent bien apperceus d'eux- meC-. 
mes, quM y avéit quelque fens cache au^ 
tre que celuy de la lettre. £t quant à ce 
qu'il donne le nom de T mple à fon corps, 
^ . cela ne les dévoie pas atrcfter* Car puis** 
que le corps de chaque Fidèle cft bien 
honoré de ce nom > combien pkis appar« 
tient- il au corps du Seigneur? Et fi un bâ- 
timent de bois &de pierre eft appelé ui¥ 
T mfle\ à caufe que la Divinité y cft fer- 
vie ' 9 combien plus devons - nous tenir 
pour des temples les corps des Fidèles 
où Dieu eft adoré & fe>:vi , &: où il te- 
moigue luy-mcfme dans fes £cntures» 



rw 



fur VEvârtgile félon S. Ieaw^ ^i 
ijtfa veut habuct, & qu'il y habite ett ef- 
fet i Saint Paul la aimû entendu, lors qu il 
dit cxpre(fcmeoi » qac coffs fm Us 
Tcmfles du S^iut Bjprir, & par lant de nos 
perfonncSf Vmeftes àïtriUk7Én^k^i:Q9t; 
du D,ieu vivant > ainfi q^c, Dim a dit , l'h^' ^-^^^-^ ^ 
biterAt au milieu d eux. Les luifs eftoyent 
capables deatçodre cette vérité. Leuc . 
feule ÎQcredulité les empefchoit dy 
prendre garde. Ëc s'ils euiSent eu de 
noftre Icius le vray fentiment qu'ils ca 
devoyent avoir 9 c eft à dircj s'ils rcuG» 
feni tenu pour le Chrift de Dieu , le • 
nom àc Tmple leur euft encore moins, 
fait de peine , puis que c eftoit l'un des 
cloges que leurs Rabbins mêmes doa- 
noyenc au^ MeiUe , comme il paroin: pai; 
le témoignage dclundes P'^^^^'^'^'^^'^^ij^ 

fans de David , e/l luy - mefme le San^udre ràff^ 
des Sémauâùtis. Maïs il faut sëlc ver beau- 
coup plus haut que ne font les luifs, pout Um. 
bien comprendre poorquoy le noio de ' 
. Temple appartient au coips de Icfus. l'a- 
voue que fa pureté , fa iatntecé , &la 
gloite de Dieu à laquelle il fetvpit con- 
tinuellement luy acqueroyent ce nom» 
d'autant plus juftement qu'aux Fidéies» 

B 4 q^^ 
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que CCS qiialitcz ctoyentplus hautement 
& plus pacfaicemenr^niuy » qft'en eux. 
Maiioucre cela , ilyavoit droit pour 

* deux aucres ratfbns, qui luy font propres^ 
&c incommunicables à tout autre. L'une # 
cft , que non fimplemenc la Divinité, [ 
mais toute la plénitude de la Di.vinité> 
habicoit en luy, & y habitoit mcfmenon; 
figu;:émem comme dans le Temple de 
Ieriiralem,& dans noscr>rps s mais cor-^ 
foreMemem > comme faim Paul lexprîme 
admirablement j c'cftà dire , qu elle y 
habite en corps & non en ombre j en ve- 
.rité &:non en figure, & comme on en 
parle dans TEglife , quelle y habite ftr- 
fonmlUment , parce que celuy duquel elb 
ce coîps, cft vraycmcuc Dieu. L'autre 
raifon efl; que lexpiatioa de nos péchez* 
s'cftfairc dans ce divin Corps , 
\ x^^^^^ /^f €n foH C^rps fur le h& y dit laint 

Pierre.Si donc le nom de T ernple cft don- ] 
. ne à celuy de lemfalem , parce que c'ê- 

* . toit le fcul lieu du monde où eftoic i'au- 
fel & le facrificc capable de purifier les 

pechcurs;combicnplusdoit-ile(lfedoA- * 
ne au Co;ps du Seigneur,! unique propi- 

tiat)Qndei)ieu,runique purificacion des 

pccheuri? qui fan^lifie vexitablcmcnt &c 

; ' no/ 

• •• / 
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fur tEvângile félon S. Te an. 25 
non comme raïucl du vieux Temple en 
ombie Si. en figure feulement , nos ton- Hcbr. 
fciemes nonnojlre ch/iit \ non pour uni3'4> 
temps, mais four toujours , pourTetcr- 
Dîté coure entière? Ceft donc, fans dou- 
te , de ce Temple - là , qu il faut enten- 
dre les paroles de Icfus , AhbâtezceTem- 
fie y cre» trois jours je lereléveray. Mais 
vous me diiez, pent-eltre,qu'eftant pri- 
fes en ce fens, il femble quelles n'ont 
point de rapport au' fujet dont ils'agif- 
foit j parce qu il eftoit queftîon du Tm- 
pUj 'àuhcn qu'elles repondent du corps. 
Et moy je dis tout au contraire, qu'el- 
les défont & délient nettement le nœud 
dclaqueftion , qui eftoic précifcmcnr, 
comme vous fçavez , de montrer aux 
luifs unfigne quî juftifiaft l'autoritcque 
lefusprcnoit de difpoferdes chofes du 
Temple. Car quel autre figne d une vo- 
cation divîncjplus clair & plus convain- 
quant peut on rapporter , ou imaginer, 
que la refurrcdiond unoiperfonne d'en- 
tre les morts ? œuvre, dont la feule puif- 
fance de Dieu eft capable. Et ce n cft 
pas feulement icy qu'il l'allègue à ces de- 
mandeurs de fignes : Ailleurs, dans le 
douzième chapitre de Saint Matthieu, 

B 5 il 



il leur repond la mefme chofe au fond» 
bien qu'avec des paroles difFerdntes ; il 

chame dr aduUerejfcyfinûn celuy de I&naéy &c 
vous fçavez que ce figne de ionas n eft . 
autre chofe que la refurrediondu Sei- 
gneur d entre les inorcsy après avoir efté 
trois jours dans Iç ipmbeau^ En cflfer, 
ceftle grand figne de ïefus , quîcon* 
tieac une entière juftificacion de faOivi* 
nîte & de fon autorircj&: une pleine con- 
viâion de luKredulicé des luifs que la ' 
croix du Seigneur feandaliza, fii .de la 
folie des Gentils qui s'en moquerenc» 
C cft ce que nons enfeignc l'Apoftre » 
quand il dit , quU é iftefUmimim de^ 
Kovcu i. ddré Fils de Dieu en fui^me ^feU^^ l'E^ 
* IP^^^ i^^^ifi^Ation far la refurreSiion des 
mûris. Ne m'alléguez poinr que far e« 
furrcdlon ne pouvoir fervir à refoudre 
leur doute , puis qu elle n eftoit pas csx^ 
core 9 U qu elle n'arriva que long- temps 
après. ltfrèp#ns , que c^eft pour cela 
\- mefrae qu'il les y renvoyé j^parce que ce • 
dcvoiteftrela fin & raceomplififemeiic 
de toute la converfation fur la terre. Car 
fon deflein n eftoit pas de les fadsfaîre 
liettement parce qu ils ç^eftoient . indi^ 
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JfêT iEvâ»gile felm S. Ie an. l'f 
cherchant par leors demandes 
non à slndruire » ou â scclâircir delà 
vérité , mais feulement à le chicaner 
à )c furprendre , pour rendre fa do« 
ftrîne odieufe & fa perfonne méprîfa- 
bie. Avec dès gens qui agiilenc ainû 
ûu craitce de la mefmc force. On les 
^rënvoye à ia fin ^ \ parce qu il fetoic ou 
inutile oy^fiiperflu , de leur éclaircir les v ■ 
i^mmehcertièns : Ccft comme s illeuc / 
diibic , quelque choie que je die ou que^^ - 
le faffe; vous ne voulez riencroircj vous - ' 
/ lejeitez tous le;^ «iMÎeigii^ 
vcritc. Mais enfin > vouç en verrez un 
qui vous-^furprendra , auquel voas aie i 
ypu^ agjm^cz pas ,^p»is,qui zxmtn^ ^ 
{>àartâjnc i lors que rh^'ayànt faici^urir, 
&; tenant mon corps renferme dans le V 
tombeau , cacheté de vos (eaux , & (o»*^ 3 
lagarde de vos £bldats,|c ï^m^ssim^ 
jant> malgré tous les efforts de voftre ^-^" 
^fureur. Ceft la raifbn pourquoy.il leur ; 
parle obfcurcmcn.t ,^ couvrant fpn vray .^r: 
^iens endos paroles métaphofiqUes» que ■ • 
, les Apoftres meftnes ne pénétrèrent pas f;:: 
%our l'heure. Et ailleurs , l'Evangile re- 

enquis de (es Difcipfôs :f 
poûrquoy il ne parloit aux luift que par 
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Mitt.ïi.Citailitvide,pdrce (dit-il ) i]uef$voyantilsne 
VQyent fgint ^ ér en ojânt ils n entendenti 
point. II punit ainfi ringratitude des pro- 
fanes &c obftinez coniempteurs de fon 
Evangile , leur faifanc feulement entre- 
voir la beauté de Tes perles celefte$,afin 
que ce fouvenir &L le regtet qu'ils auront 
: d'avoir fait fi peu de conte de Tes divins 
joyaux , les tourmente & les afflige da- 
vâmagc , les convainquant & de la bo^- 
té duSeigaeur» qui daignoit fe commu- 
niquer à eux, & de leur malice & de leur 
perverûcéproprc» d'avoir méchamment 
dédaigne fes prefçns. Mais avec fcs Dif- 
cîples qui recevoyent fa dodrine dans, 
une ame fimplc &: innocente , ii agifToit 
tout autrement, leur découvrant ce qu'il 
cachuit aux autres » comme il paroid 
dans ce mcfme myfterc, dont il ne parle 
aux luifs qu obfcurément , au lieu que 
dans le feiziêmc chapitre de faim Mat-J 
thieu, bailleurs, il dît nettement à fes 
Matth. Difcip!cs que les Anciens, lesScribes&: ' 
wittc «.les Sacrificateurs le pcrfécùtcroyentcra- 
1'^^ ellemcnc , & le feroyent mourir dans la 
""^ ^ ^ ville de Ierufalem,8É qu'// ri?^^^ 

troifième j0ur^Qc% deux.veritez;,l*unc de fa 
mort, ôdlautre de fa rcfurredion, qu'il * 

. . ^ enfci- 
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jnr ttvângile félon S. Ie anJ 29 
•'cnfcigne clairement & ouvertement à 
Tes Apoilres font celles - là mcfmcs qu'il 
prédit ici, mais obrcurcment.&: couver- 
temcnt aux luifs, en ces mots , yîhbate'^ce 
corps , ^ en trois jo/m je le reléveray, Cac 
eu difant , jibhate:^ ce T emple , il ne leur 
commande pas de le tuer ( à Dieu né* 
plaîfe que ce Saind desSainds leuraîc 
commande de commettre un fi abomi- 
nable crime ) Il ne remet pas non plus à 
Jcur volonté de le fliirc, ou de ne le faire 
pas, leur dénonçant Amplement , que 
s'ils le font , & fuppofe qu'ils le fafTcnt, il 
relèvera ce qu'ils auront abbatu:('ce fens 
feroit foible & languiflant , & peu digne 
de la Majefte du Seigneur ) Mais il leur 
prédit qu'ils le feront aflTurémenr; Qu'ils 
tomberont certainement dans cet ef- 
froyable excès; & qu ainfî ils luy prépa- 
ieront eux- mêmes la matière du ligne 
qu'ils luy demandent ; parce qu*alors il 
relèvera en trois jours par fapuiflance, 
fon Corps le vray Temple de la Divinité 
abbatu par leur fureur. Qu'ils attendent 
que les chofes foyent en cltat^qu'y eftanti 
le figne dont ils Timportunent ne leur 
manqucrapas* Car leftiledes Prophètes 
c eft de parler fouvent ainlî,& de mettre 

.fît - . l'iKi- 
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l'iiBperâlif pour le futur 9 c eft à dire de 

commander que les chofes fe* fairent> 
pooc fignifier qu elles fe fèronr fans y 
fDanqucr» comme quand Ëfaye , pour 
prophetifer rabbaiflemcnt & la dcftru- 
âion de r£tat des Babyloniens. Deffffh 
"^^^^ Vierge fille de ^âhylûne ( dit-il ) aj^ieds-toy 

' fltês de mm four U fi/le des Caldéem i où 
vous voyez qu'il luy commande défaire 
cequil veut jfignificr & prédire quelle 
fera. C eft aînfi qu'il faut prendre les 
paroles du Seigneur 9 il dû à ces luifs 
•v qui luy demandoycnt un ligne, Ahbatesz, 
.€€ Temple ; ( c cit à dire, £bn corps ) p our 
lignifier qu'ils labbatronr, c'eftà dire> 
qu^Hs le deftruiront , luy oftant la vie9fiiC 
le privant &: dcpoiiillam de Tame , qui 
le iaifoit fubifter. ' Et cètte Prophétie 
lie manqua pas de s accomplir pondueU 
^ lement en toutes ces deux parties. Ces 
luifs s'opiniacranc dans leur incredur 
lire 9 abhatirem fgn corps ^Ic facrc Tem- 
ple de Dieu 9 dont celuy de lemraleni 
n'eftoît que la figure , & Tabbatirenc 
^e la plus violente 9 de la plus cruelle 
&: igQominieufe manière qui le puiiTe 
imaginer, par les horribles tourmens 

la 
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^ fur Vtvangtle fdlcn S. IesAN, 31 
la Croix, ou ils latracherent , &: le laif- 
ferent jùfqii'à ce qu il eût rendu TeC- 
prit, & qu'en fuite il eût eftc mis dans 
le tombeau , le plus bas lieu où Ton 
voye defcendrenos corps i & lefus de 
fon cofté , le releva trois jours après, 
en une vie , & en une forme beaucoup 
plus glotîeufe , que celle dont il avoîc 
eftc depoiiillc par le parricide des luifs. 
Admirable & vraymcnt divine Prophc- 
tîè du Seigneur , conceuë en des pa- 
roles dont la lettre fuffic pour confon- 
dre tout Tartifice de fes ennemis , & 
dont le myftere fatisfait tellement à leur 
demande , qu il contient tout enfemble 
la dcmonftration & de leur injuftice 5C 
de leur méchanceté dcfefpérce , & de fa 
Divinité'. Vous fçavez tous, Thiftoirc 
de cette glorieufe ReTurreftion du Sei- 
gneur , dont nous avons feulement à 
loucher le fruit & lufage. Maïs avant 
que dy venir, remarquez, je vou!iprie> 
dans la manière de la prédidion qu'eu 
fait icyle Seigneur, deux merveilleux 
argumcns qu'il nous y donne ; l'un de la 
venté de fa charge ; & Taurrc de la Di- 
vinité de fa perfonne. Pour lep emicr, 
il dit que foii Temple abbaiu par les 
4 . . 
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lutfs t (êra relevé trois jours après «c'eft: 

à dire f que Ton coips fera icSuCtité d'en- 
tre les mores , comme TEvangelifte nous 
1 explique , & comme le Seigneuc le dit 
luy melme exprelscmcnt & en propres 
fermes. Nous ne pouvôs douterde la fof 
des Evangehftcs qui le tcmoiguenc , 86 
qoi n'avoycc pour touc aucune raifon dp 
le fcuidrci mais au contraire ils en avoy- 
enc beaucoup de le taire, rupporémefme 
qu'il eud pu eftrc vray. Oc je demande 
aux infidcles,qu*il nous monrrent un feul 
homme dans coure la mémoire du genre 
humain , qui ait jamais parle ainfi? qm a- 
vouant qu'il mourra> ait ou dénoncé à Tes 
emicmisjou promis à fes aniis,qu'il rcffuC- 
«sitera après avoir fouffert la mort? Cer- 
tes 9 cél c vcnemcnt eft fi eftrange>fi rele- 
vé audeflus des voycs de la Nature , &c 
des penfées des hommes ; &c d ailleurs 
d'une cqnviâ:îon(i facile» en c.i^ que la 
chofe ne répondift pas à la prédiâiont 
que de tous ceux qui ont f< rgc les fauC 
fes Religions du mondivqttelque hardis 
& tcmcraircs qu ils ayent cfté t il ne s'en 
eft trouvé aucun affez impudent pour 
promcicrc de foy-meime une choie pa- 
reille àcellc-là. Il n'y a de tous \es hom^ 
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fùr tEvângile félon S. lEAtt. 3! 
incs du mode, que lefus feul qui ait pro- 
nôcc ces paroles, le reffkfciterâj le troifiéme ^ 
jour \ figne évident que non feulement la 
chofe eftoitvraye,mais qu'il eftoitmcmc 
alTurc de ravcrite,parcequ'autremctilnc 
Tcuft non plus dit,que tous les autres qui 
ont cftably des Religions dans le monde 
non pas mefme Mahomer,le plus efFrôto 
de cous. le laifTe les Oracles, qui avoyent 
prédit la même chofe plufieurs fiécles 
auparavant dans les Ecritures des luifs: 
le laiffc la dcpofition des Apoftres & des 
autres Difcîples, témoins tout à fait def- 
interefTcz^quiont afjfîrméju(qu*àla mort, 
que la prédiftîô a ctc reellemét accôplîe. 
le n'alltfgucjpour cette heure, que lafor- 
me,& rcxprcffion même de cette predi- 
â;iôi& je m'aflTure que fi les impics &C les 
infidèles la confidôrent attentivcment,îls 
rccônoîftrot qu'il faut ncceflaircmct que 
Icfusquî aainfi patlc,fuft patfaiteraét af- 
fûte de la vcrite de ce qu'il predifoit.ren 
dis autant encore de ce qu'il promit plu- 
fieurs foisjd'unc manière non moins har- 
. dic ni moins cftrangc , (]uil rejfuf citera aU ïaan 6. 
dernier tour , tom cetexcjni auront cru en luj. 
Avant luy , jamais perfjnnc n'avoitainû 
parle. Depuis luy, Mahomet a dérobe 
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à lefus h dodl^rine de la reAiiteâion i 
s maisilna pas pourtant cÇiéa&z hard/ 
fKmrprofnetrre à fcs Mufu^inatis 9 qu'il 
les rcfiurcttera iuy - meimc. Pourquoy^ 
jparce qu'il a préveii que perfonne ne Ten 
croiroic» voyant qu'il ne s'eftoit pas re^ 
fuCciîé luy mcfme > au lieu que lefus 
cftanc certain de iafcTurreâion aptes 
mort, n a point craint de nous promettre 
de nous teiTurcit er ions un ^our. L autre 
chofe que. nous avonià remarquer, c'cft 
qu'au lieu que le Seigneur prédit fimple* 
memailieurs^qulIrelTurcicera des morts» 
il dit icy cxpiefTément, qu'il retevêraluy^ j 
mejme i irêu kurs âfris fAmortyfM TempU 1 
ahbâtiê par les Juifs , c cft à^dire ,comnle 
vous voyea,fonproprc€orps.*cequi n'e- 
fiant rœiivrc ni d'un homme , ni d'une 
attte d Kominey mais de Dieu feul , nous 
avons par là une preuve de fa vraye & é- . 
teri^ile Divinité , contre 1 impiété des 
hérétiques qui la nient > d'autant plus 
forte , que ces miferables tiennent que 
l'aine s efteiut avec le corps t ne i:eftanc 1 
rien d'elle , qui fubfîftant dans la nature 
des chofes > foit capable de voufoir>d'enh* 
tendre,ou de fe mouvoir , ni , par confe- 
quenti à^nlt^r^ & beaiicoup moins des 
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Vivifier un corps. SaintPierre nous four- 
nit auflî un témoignage lemblablc de la 
mcfmc vcrité>quand il dit,parlanc du Scî- 
gneur^qu'ayanc eftc mortifié en chair^ il fui ^ 
vivifié far l'Ejprit^ par lequel il avoir au- ig. 
tresfois p.'êchcjdutciTipsde Noc,aux ef- 
prits qui font en chanrc;ce qui ne fe peut 
entendre que de fa Divinité ; foname 
humaine n'ayat eftc formée qu'au temps 
de fa conception danslefein de la bien- 
heureufe Vierge Marie. Ainfîjccpeude 
paroles du Seigneurconfirme deux gran- 
des véritcz, les principales colomnes dii 
Chriftianifme; l'une contre les infidèles^ 
que Iefus,rautcur de noftre Religion eft 
un vray Prophcte envoyé du vray Dieu, 
Taurre contre les hérétiques ^ que Icfus 
cftvray Dieu , Tout- puifTant & Eternel 
avec fon Pere. Adorons-le donc , Frères 
bîen-aimez,& perfevérons conftammenC 
en fa foy & en fon fervice. Rcconnoif- 
fons la grandeur de (a Pcrfonne,& la ve- 
nte de fa fiinte dotflrine , par fa rcfurre- 
fticn glorieufe , accomplie comme il l'a- 
' voit prédite à fes Apôtres, & aux luifs, 
& c omme en avoycnt prophetifé , plu-^ 
ficurs ficelés auparavant, les anciens ora- 
cles dIfracL Cette réfurre£tion duSau- 
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veuf eftâblic tout ce que nous étùfoms 
fclon i'ciirçifgiiecDenc des Ëcûrarcs ,da 
fruic de fa precieufe mort , c ctl à dire, 
de la iàtisfadion de lâ^ jafticc divine^ de 
' ' rcxpiatîon.deuo.sjpcchcz^^dcladeftiiiT 
âiondetoûs les çhnemis denoftre faluc 
Car puis que Dic.u adonne à noftrc Me*- 
diateur le droit HC la liberté de foi tir de 
la j[iiort & de iapfifo£)^où il ctloit enuc 
pownous ; nous ne devons plus domcr 
que noftre paix ne fou faicO) félon ce 
Xom rApolhc , que chri/l a ejlé livre 

JlifcaMn. Cette icluriedion arcinis la 
tîe, rimœoitalité & la: groirc dans Ton 
£icic corps , qui avoit eitc abb^itu pouc 
racheter , & qui avoîc répandu £bn fang 
'pour lave^ nos ciinies > d'où nous devoiis 
nous aflurcr que le faciifice dececoïps> 
^ |att fur la croix pour nous , a eUéagcea'« 
ble , & que le Pere en a fiait é , ( comme 
* to. parle rEcrituc c ) we êdtur i da^aifimMim 
C'eft auûî ce que iipus enlcigncnt le paiu 
& le vin faccé que la Table du Seigneuc 
nous prcTeate. Ce pam & ce vin nous 
promettent la communion de fon corps 
& de fon fang % & la nourriture de nos 
iunes en vie c^^tei^aelle; ca cette mcfnic 
; ' vie 
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fur rEvarjgiîe félon S. Iean-^ 37 
vie dont.Icfus commença de vivre aii 
foriir de Ton tombeau. Apres tant de 
bonté que ce divin Seigneur a eu pour 
nous y après tant de biens , de grâces 5^ 
de gloires qu'il nous a acquîfes , tant de 
douleurs de tourmcos qu'il a foufFerts 
pour nous les mériter, que refte-c-il,fî- 
non qu'avec une pure joye & un pro- 
fond rcfpect » nous nous approchions 
tous de fa divineTable, pour luy en faire 
une ûnccre &: rcligieufe^'cconnoillance? 
que touchez d\m vif fentimcnc de la 
compafîîon &: de l'amour qu'il a eu pour 
nous 5 &: renonçant chacun à Tes petits 
Interells , nous ayons une finccre & ar- 
dente charité les uns pour les autres, 
nous uniflanttous comme frères en un 
mefme corps,pardonnantà ceux qui nous 
ontoffenfez , recherchant la paix avec 
eux , fi nous l'avons troublée , fecouranc 
les pauvres , confolant les affligez , &C 
vivant déformais d'une vie digne de la 
profeflîonque nous faifons d'eftre enfins 
de Dieu & difciples de lefus- Chrîft,d u- 
ne vie où il ne paroiflc plus aucun des 
vices ni des defordres de la chair &: du 
monde , mais où reluifcnt cUiircmcnr 
les gloiicufes raarc^ucs de la réfurre^ion 
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4eno(l:re Maiftd^ ramourdu Ge^te de^ 

fachcnicm de la terre ) le zéie de la mai^i» 
ion de Dieu,la puret éirhonneftecé^la pa*- 
{ienceja juâiccjla liberalice^â^ routes les 
autres vertus Chreftiennes ? Qu^ nous 
ferions l;icureu;;r 9 Chers Frères» 0nous 
pouvions une fois former ainfi nos cœurs 
^ nos mœurs / Nous jouirions de la paix 
de Dieu 1 nous addoucirions fa colère^ 
nous attirerions rabenediâ:toii.Nétrc tn- 
nocence e lté in droit la haine & la verlion 
4e la.terre, & gagneroit (a bîen-reilîan- 
€e> On ne vcrroit plus au milieu denous, 
ces (candales &ces querelles , &iant 
d'autres foibiefles qui affligent les fide* 
les, & qui troublent les infirmes. Mais jç 
ne veux pas falijrdecespl^inèes la pure- 
té de çctfe heurcufe journée. Que cha- 
(puny fonge pour foy-^mefme , &fere- 
incrte (ans ccffe devant les yeux > le Fil* 
de Dieu mort & relTufctté pour nous^qui 
nou^-çonjurepar l'horreur de fa mort, 
par la gloire défi reTurreftion, de Taî- 
^cr , de le refpc^âcr , de le fervir , & de 
nous acheminer gayemenc à la bicn- 
heurisufe; immortalité, par la voye qu'il 
nous a lailTce marquée de fes tîaces,c cfl; 
g dirç^de fes cxe jnpIesjSc de fes ehfeigncf* 

mens 
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mens divins* Luy-mefme veuille duOdl 
où il eft &ioxitc>nou$ cendre cette mefme 
main tourc-puilTantcparlaquellOTl rele- 
va aucresfoisroncorp&^u cpmbeau , 
nous arracher par fa divine vertu des 
ténèbres Ac du iepulcre ib rinçr€;duUt:(^ 
du vice des baffcfTes de la terre , pour 
voir 8e pour^efpirer avec luy la vraye 
lumière , & le vray aie du Ciel j afin 
qu'après le (êjmir que nous €ii(bès içy 
• bas en la ch^ir > ftQus ayons aufli un jour 
part ennoÉte rzng^zh refurf edîon fie à 
ibn ifiumprt:aiite. Ainsi soit-il.» ;f > 
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SERMON DEVXIE'ME 

LE PSEAVME Cllt 

ycrfçts lytih^ii* 

I. Pfeatam de David. Mon ameie-^ . 
fiy l'Eternely d^ toftt ce^iti eH au dedans 
detnoyyheny lenomdejàSahueté.. 

X, Jdonaimhenyt£ternelt&'n'QH^ 
hlte boâ m de. f es bien-faits f 
• 3^ C'efi Ihji aui te pardonne toutes tes 
iniquité^ qui guérit toutes tes infirmité:;. 

4. Qui garentit ta vie de U pfje , qi^ 
if cowrofme détourné o* de compafiiMs» 

5. Quirajiafie ta bouche de bienSitelle- 
ment que tajeunejfe cji renouvelée y cot»f 
PK celle de l'Aide. 

E fâint Sacrement de la CsnB 
auquel nous pacidpafmes Di- 
manche dernier, a été appel© 
fyckarifiie » c'eft ^ulicc > adion de grâces» 

■ « ■ C s ■ ■ à6s 
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4és les premien &: les plus aneiés temps 

de l'Ëglife Chteiliexine > parce quec'eft 
«ne folennclle rcconnoiflance que les 
Fidèles font à leur Seigneur y tcmo^ 
gnant devant luy & devant fcs Anges 
que c cft de Ta feule bonté qu'ils tien* 
neot leur vie i &c célébrant aufli pour 
céc e£fec la mémoire de la itnôit de le-- 
jj^s-Chrift qui la leur a acquife. Si 
donc il y a aucun aâe en toute noftre 
Religion 9 pu nousfoyons obligez d'ap- 
porter une ame touchée d'un vif^reC^ 
îenciment des bien^ faits de Dieu, c'eft 
ccluy-cyfans douce > Mes Frères. Auf« 
/ fi voyez - vous que pour nous y exciter^ 
toute çetie adion eft pleine de lacom- 
fttémoration des grâces de Dieu ; elle 
commence &c finie par -là i &c tandis 
que nous ià célébrons , vous fàves qtœ 
ce lieu retentit ptefque çoAtinueliemenC 
de Cantiques dp remercimcnt. Ceft 
encore à quoy nous appelle particuliè- 
rement la dévotion de ce jour^ qui tient 
jufteinenc le milieu entre deux Cenesi 
ce qui m'a fait croire que nous ne fcau-» 
f ionis l'employer plus à propos que dans 
f explication des paroles du Pfalmifte 
que nous venons de vous lire ^ & que 

r ^ .-î VOUS 



fur leVs^KVu^ CI II- 4j 
yoiis âvcic accoAcumé de chanter daàk 
cecce occaûoa , cnti^ autres aâions 4^ 
grâces. Car icy le Prophcce Royal ra- 
vy hors tic luy - jnerme par la confide^ 
ration des bien r faits du Seigneur , ex- 
horte Ton ame à s*acqaiter de ct à&tMt^ 
&L entrant incontinent en macicr^>ii àâr 
ployé dans le reftc du Pfeaume, divers 
témoignages de la. honte de Diçii,tanjt . 
fur luy en paiticulier, que furTEglife, 
mcfmc fur tous les hommes engencraAr 
Fidèles , ^fous avez autant ou plus de fu- 
)ec .que David » de célébrer les bôntét 
dç Picu^ ayant xeceu tout de nouveau^ 
tes gages de fon aitUHir éternel , & an 
y^c eux » û vous y ^.vez apporte la foy, 
là plus grande grâce qui puiflc arriver 
à rhomme. Dieu veuille que vous 
n'ayez pas moins de zcle ; qu avec unç 
foy !i une aâ:eâ:ion pareille à* la fîcimeb 
vous dificz maintenant ce qu'il pronôça 
autrefois, & qui pour noftre confolarioA 
& noftre inftrudion , a eftc coofervç 
^ufquà ces derniers temps par la^ Priai-- 
vidence divine, iMû» amc i btny tEM- 
5 & tout ce qui ejl au dedans de moy , htm 
^m^e nom de fa, Sainteté. dHw ame^ beny 
lEtemel , ^ fi oublie fas ui^ dt fes bien f^iu. 
- . Ceft 
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C cft rentrée de ce Cantique ^ otj le Pf o- 
phece, comme voas voyez, nous propofe 
. (on deffcin , qui eft de loiier rÊccrnclt 
mais il le fait d'une façon vive & arden- 
re , convenable à une poëfie facrée s ad- 
dreflanr fon difeous X fon ame , à cetto 
parCiC de luy - merme, qui encendoic, 2c 
vivoil en luy ; qui poi tant en elle Timà- 
ge de fon Créateur » eftoît par confc- 
'^qucnr obligée d'employer à fa gloire ce 
qu'elle avoir d'eftr e , & de moiivemenr. 
Chers Frères, ce n cft pas en vain qu il 
liîy redouble ce commandement de loUcr 
Je Seigneur par trois ou quatre fois coup 
fur coup. Be/^y tMter^el , Beny (Eternd.èr 
n oublie pas un de fa bien faits. C pft un 
fccret enfeigneroent qu il nous donne de 
la llupidiié de nos ames en cet endroit! 
plongées naturellement djuis des fonds 
terriens /fans penfer à Dieu, fans avoir 
•aucun fentiraent de fes faveurs. Car s il 
n cuft (ènti fon ame aflfoupîe , &: comme 
panthame d elle-mefmc en ce mifera- 
ble fomm'eil , il ne luy euft pas crié fi 
puiflamment qu'il fait ^ &ù avec une voix 
redoublée , Mû^ ame be^y l'Eternel, le ne 
parle pas des autres hommes,qui n'ayant, 
ni ne voulant avoir aiicui;e conuoilfance 
^ ^ de 
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de Dicujrenfermcnc routes leurs pcnfécs 
dans ccKc lerrc , mangeant comme des 
pourceaux, les fruits qui leur tombent 
dii,Ciel,rans y porter jamais la veuë.Mais 
les Chrcftiens mcrmcs , cclaircz par TE- 
vangilC)Combic (ont-ils parefifeux às'ac- 
quiter de ce devoir?0 ame humaine qui 
ne vis &: n agis qu'en Dieu,qui as receu de 
luy feu! ta force &: ta vivacifc,& toute la 
gloire de ton inte!ligencci& toy parricu- 
)ierement,ame Cbreftienne.refaiie &: re- 
formée de fa main , lavec au -fang de foa 
Chrift, revécue de lu lumière de fon Ef- 
prit, deftinée à la jouïffance de fon eter- 
nltcjconiment rcgardcs-tu li nonchalam- 
ment TAuteut de tant de biens ? Réveil- 
le- toy une bonnç. fois, &: laiflant-Ià ces 
fonges qui t'agitent inutilement , bcny 
l'Eternel , qui cft le feul exercice véri- 
tablement digne de toy. Ceft, à mon a- 
vis j Texhoriacion que le Prophète fait 
aux ames de nous tous en gênerai , bien 
qu'il ne TadrefTe particulièrement qu'à la 
Tienne. Carû un grand homme a, jugé 
neceflaire de piquer fon ame de la forte, 
pour la porter à s'acquîter de ce devoir, 
combien plus fommes ► nous obligez à 
faire la mefme chofc , nous de qui les 

ames 



ames fonC fi bas au dcfibus de la ficniie? 
^j^j^^paaces dans le limon , au Kcu que 
celle àvL Pfalmifte voloit dans les Cieux, 
élevée p^r la grâce de la prophctie au 
delfus <l^s autres Fidèles ? le ne vous 
diray point icy , que hemr l^Eterrjel figni- 
fic le célébrer , & exalter fes louanges. 
Vous fçavez que Dieueftant infiniment 
heureux & parfait , ce fcroit roucragec 
que de luy fouhaîrer quelque accroifle- 
lïient de biens. Le bénir donc , c'eft le 
louer, c'eft reconnoiftrc fes proprictcz 
& fes qualitezj grandes & parfaites com- 
me elles le font , en luy attribuant la 
gloire qui luy appartient. David em- 
ployé ainficemotfort fouvent> comme 
au Pfeaume 34. le beniray l'Eternel en tout 
temps ; ce qu'il explique par ces mots qui 
fuivent immédiatement après , fa loiUn- 
Je fa continuellement en ma bouche. Ce 
qui cfi: icy ajoute en fuite , tout ce qui eft 
au dedans de moy , beny le nom de fa Sain - 
teté y a le mefme fens , mais exprime en 
divers termes j, félon la coûftume du 
Prophète , pour ajoufter quelque nou- 
velle lumière aux précédons. Car/'^wfj 
& ce (jtn ejl au dedans de nous^ eft une mê- 
me chofe i & bénir t Eternel^ c'cft bénir le 

nom 
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• fur le PszAVMV, cm. 47 . 
^ûm de fa Sai/iteté , il n y a point de difFe- 
t rence pt)urlcfond. De forte qu'il neft 
pas befbin pour entendre le vray fensde 
ce tcxre , a avoir recours à cette inter- 
prétation eftrange& forcée de quelques 

* Anciens,quiparc(/s mots, f^^/^/^ 
' * Ati dedans de moy ^ entendent les Anges, 
[ * «'imaginant que dans le coips de cha- 

/ que Fidèle il y aplufieurs Anges, &quç' ^ 
, c cft à eux que s'adreflc cette exhorta-^ 
tion de David , qui les convie à loiier ' ^ 
Dieu avec luy. Ces fpcculations font 
trop edoignecs , & peu dignes de la fini- 
plicite de la parole divine. Difcns donc 
que le Pfalmifte par/^/// ce qui efiau de- . 
daas de luy , fîgnifie coûtes fes facuh 
tez intérieures i comme fon entcnde- 
i^menc, fa volonté , fa mémoire, & les 
autres puiiïlinces femblables de famé. 
Le nom de Dieu fignifie icy , & prefque . ^ 
par tout ailleurs dans l'Ecriture, les qua- 
litez & les attributs de Dieu ( ainfî qu'on 
parle dans les Ecoles ) comme par exem- ^ 
pie , fa puiffance, fx fligeffc, fa Juftice , fa 
. mifericorde, fon intelligence, fiprovi- 
dence, fon éternité & les autres fembla- 
bles; enfin, tout ce que nous connoiflons 
de luy y tout ce qu'il nous en a révère» 
. . foie , ^ 
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foit dans lanaïute t foie ciaos-fa pacol^ 
Le faint Efprii appelle cela Z^ww^c-^ 
Di€M t à caofe qoe c'eft par là que nooi 

le connoiiTons s car Ton doruie les noms 
ttuxchofes afin dé les reconnotftre» 
. de les didinguer les unes d'avec les au^ 
' très. Mais lé Prophetedit N^m dea^ 
fd Jidtaaé y ccQi à dite , fâf$ Nêm [dintt 
^ pour nous fignifier la grandeur & la hau-» 
^eiTe inedtmable des qualités & 
^ proprieicz de Dieu. Car en Ja Langue 
iiebraïque 9 Sùmt veut dire^ee i^ui eft 
^^çparc çnis à part. En difant donc* 
\ 'l le nom du Seigneuf eft (aiitt ^ il Q,^ 
■ gnifie que fa home , par exemple , e(t 
. one bonté nompaieille ^ qui n'a rien 
de commun avec aucune auuc bontés 
^ Ibit celle des hommes , ou celle des 
Anges y Aîoû fa puifTance , de mefisie; ( 
fa fage(fc, U fa jufticci femblablemenr 
^ichacune de ies autres vertus % qui iovktt 
comme nous l avons die ^fon CeQ: 
^ le fens dj^ langage des Séraphins dans^ 
Efaïe > Samt ^ Saint , ^ l'Eter^ ^ 

^J^^'nel desAmtèêtt & dti Prophète au Pfeai]|:- 
♦^e ^9^^ifft égàldans Us nHéeskl Eter^^. 
• nel? ejl fembUble a C Eternel entre les 
flsÀ€iFon$\\^^^ icy 
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fur leVs^ \v MI. Cl II. 49 
que tout ce qui cft au dedans de luy be- 
nifle ce grand Nom de rEternel ; Sur- 
quoy nous avons deux chofcs à appren- 
-dre. La première, c eft qu'il ne luffic pas 
de bénir Dieu delabouche,commefonc 
les hypocrites > il faut que tout ce qui eft 
au dedans de nous le benilTe conjointe- 
menr. Car il maudit le peuple qui s' appro- 29. 
che delnydefa. bouche, t honore às [es le-^'^'^^ ^ 
vres y éloignant au refte [on cœur àe luj.y\x^ ^ 
ferable / qui immolaiu tous les jours vo- . 
ftre cœur au monde,n*empIoyez que vo- 
ftrc langue feule à la louange de Dieu^ 
vous vous abufez bien fort , de penfec 
que ce faux roafque de pieté vous puifle 
mettre à couvert de fa colère. Cela fc- 
roit bon pour tromper un homme / Mais 
les yeux du Seigneur vont jufqu'au de- 
dans,& percent tous les voiles redoublez 
de voftre hypocrific. Ces benedidions 
que vous luy donnez de la bouche ne 
font ^qu'allumer fa colère, & il n'y arien 
au monde qu'il ait en plus grande abo- ^ 
minât ion que d'cftre L'^iic d'un cœur " 
fcint.J^'avez-votiéafaire ( dit- il aux me- 
chans ) de reciter mes Jlatuts , ér de prendre 
mon alliame en vojlre bouche , puis que vous 
haïjfez la correclim , & que vous avez jené ^ 

. D mes 
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mes faroles arrière de vom ? Icfos - Chr ift 
reprit aucrcfûis les démons qui confcf-. 
fuient Fils Je Dieu , & il leur inDpofa fi- ^ 
JcncesEr le Pfalmiftc dit, que U louage de 
^,pieu eji bie-fédfjie aux Fidclesy c'eft à dire 
4 ceux qui ont l ame nette ^ le cœur droite 
' comme nous voulant faire entendre qu'il 
n'appartient pas aux autres de fe mefler 
de bénir Dieu. Mais en fécond heu, re- 
marquez que noftre Prophète veut que 
tout ce qui eît au de d as de luy beptijfe le rw dtà ' 
Seigneur \ non une partie de l'ame feule- 
mer,mais toutes,sâs en excepter pas une. 
Arrière d'icy ceux qui veulent le bénir 
de rentendcmcnt , & noji de la volonté, 
qui veulent bien connoillrc (es merveil- 
les , mrâs non pas luy confacî cr leurs af- 
fedions. Puis que nous avoJis tout f eccu 
de Dieu , n cft-il pas juftc que de bonn^ 
foy nous luy rendions , ^ luy confa- 
crions le tout ? Mais , me direz - vous, 
comment eft- il poflible que toutes les 
puifTancesde noftfc amebenifTcnt le'Sei- 
gneutjpuis o^zle bénir ^ clt un ade de . 
Fintelligence ? Car c'eft ou penferjou di- 
re qu'il eft grand , &: admirable en bon- 
té, ^enfligefTe. Toutes les puifliinces 
de noftrc ame (oiu- elles capables déce- 
la? 
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H h en a-c- il pas quelifutes - miies ^ 
fonc d'uilie amie xiacurË>çoinmc la volon- 
té par exerof le,qui nc|)enre pas aux cho* 
ies) mais qiii ks vet^c ? A cela je téçoaSf 
qu'il efl: bien vrayqu*à propi émette par- 
lert ceft une aâion dis l'vtiitendeàiènr ^ 
que de bénir Dieu. Mais cela n'empef- 
thc pas que ItisâiifireÉ^lÉffibcès denôtra"^ 
ame ne puiiTem y^AVoir leur part. La vo- 
lonté le bénir quand pita^f aiîiour qii^te 
luy porre elle témoigne que nous Tom- 
tîies ViretiKint rauchés de fa borné ; la 
tnemoi r e te- beni c quand d^ltcmi^f^^ 
delement les images de Tes bien faitsiles 
âffeâiontiSi; les eiperances le bentiTenç 
quand elles s'artachenr aux ehofes qui, 
iuyfdjttagréabléfc^ qui eft ail 

dedans de nous le. bénit * quand chaque 

i^eulcé dettoftre ame eftiià^ àif^ 

poréecomoie Ui'ocdonne en fa parole* 
Si vbtti Ibgei dans un coin de voftrca-^ 
me , ou t avariée fOU la luxuce 9 ou la hai« 
neduprochainioula défiance de la Pro-^ 
vidence é^iîie » ou quelqiiie^aurirc^ ido}# 
femblable > tçut ce qui cft au dedans de 
iKius ne beiift'fiat ion Ncmu Cs^£Mi:^4 
giiîanc ainû> vous contredites clairement 

la loUajq^c que aous Itiyil^à^s donnar 
- ■ • I> a ' d'eftr« 
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d'cftrc tout bon, tout fagc , tout puIfTant, 
& tout veritablc.LcPralmiftc pour nous 
montrer qu'il l'entend de la forte , aprc^s 
âvoir encore répète ces mots , Mû;g amc^ 
he/iy rEter?Jel,^]OÙiCt(^ ri oublie fa4 un àt^' 
tom [es bi€t7- fait s. ^otYc mémoire eft auf- 
fi mifcrablemcnt corrompue que les au- 
.très parties de ncftre ame. Elle reçoit, 
aifcmem &: conferve long-temps les i- 
mages du mal , mais on a beaucoup de 
peine à y imprimer le bien, & plus enco- 
re à l'y retenir i c'cft comme un fac, ou 
un .crible qui laifle pafTer la farine,& qui 
ne retient que le (on. Maiss'il yaaucuu 
endroit cil ce défaut fc dc'couvre clai- 
rement, c'eft dans le fujet dont nous par- 
lons. Qiiant aux oftcnfes que nous avons 
receucs , il n'y a rien fi diffici'e que de 
. nous en faire perdre le fou venir ; au lieu 
que des bien- faits les plus conlideiabUs, 
la mémoire s'en évanouît incontinents 
tant il nous elt naturel de retenir plus ai- 
fementlc mal que le bien. David donc 
rcconnoiffiuit que ce défaut nous elt or- 
dinaire, avertit fon ame de s'en donncJr 
garde, N'oublie^ lu<^ àk-W^nnctin dis bie»^ 
faits du Seigneur. Et certes il a bien raifoii: 
c*ar û c'cft une injuftice que d'oublier les . 
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bfcn-faiti dés hommesvquel hotrible cr^ 

me fcia çc d'oublier ceux de Dieu > qui 
forpafTcnt iMniniem les autres ^ &ccm 
nombre,& en grandçm|Jg^§,pouTqu^ 
le Prophète veut que ion é^ê n'emmbite. 
amm % comme ciicfÉ^^il 
quelque petit qu'il felBbJç^^en luy- rocme|f 

qui ne mérite ^^eftfe <ïOj|ii|iU4elb 
en noftrç pcufee, , G« le moî 
biens (Jbenous recevons de Dieu 
<|uc tous les hommes ne nous en fçau 
royenr donner autant 1 quand ils aurox 
cm joint enlerable tout ce quUls ont de .'^ 
force & d'mduftricpoury fournir. Pai^^ 
C3pemp!e , iune des parties de noftrft:^ 
corps , quelque petite qu etlc foir, ou cet ; 
ait quenau$ rerpitonst ou cette lumière, 
que nous voyons. Cette (ncmoîre mel^ 
iBie par laquelle nous conferons^ le fou-r 
venir de fcs bien-faits,eft un de fes bien- 
feits. le fçay bien qu'il y a des hommes , 
qui fe vantent denieigner Tarr de me- • 
moire;mais avec toute leur induftrie, ils 
|Uî Içaucoyent jamais nous avoir appris^ 
celle- cyiDieu icul cft capable de ladûn4 \ 
nipr.Le veicy donc,mes Eiercs,qui pou^t 
foulager nolhe infii mite, nous rcprcfen-- 
avcelapl^pae de .fon Prophète t. les 



Digitized by Google 



y4 Sermov il 

piicicipaux bicn*£ai(s que nous i^voiu re« 
ceus de luy.Dans le i efte de noftre texte, 
il lumscn propoie Qomm^ Ax ubleaux. | 

que naixs parcourrons biiéveoacnt > con- 
^(kfaneea cbacim. les im^osdçs grâces^ 
que Dieu aous a faiics. U nous décria 
avoncen ptcmier Heu» la remii&o&dc noft 
péchez , Cefi luj, qui te fâ^ré^nne tout&s 
iMquke^t. Puis que c cft I c péché qui o^iM 
icpare d avec Dieu » il s'€J.i(îiiii que U re-»i 
miflîon des péchez cft la première & ki 
^ ' plus exceUcncc de iftoucci les %veurs. 

' , c'cft ce quifaàt diiCkiilicursau Pfa'mifte,? 
0 que hien-heurekx ^fi cduf,duqmili^tfmp^ 

^î*'' * grefion efi qtni tee^ & dHjquel fejihé efi c^/if-i 
f»eniO que (nen-htMHttx ^ft i^k^ftif amqw^ 

frit duquel il 4f(àm àt friude I Pefe^ 
vous-mdmes 9 Aoif^s fide«esjla graadeuA 
de ce bicn-fait,exicQnfideranc première-» 
mcni.rhorceur ^ les efiQecs i puis le xioiQfi 
• }^ïc de vospecliez>& la façon donc Dieu 
; ^ vous les ar^emis. Car pour le pi^œiefii 

|c pcché clt un crime de lcz;c Majefté dtn , 
I vine» digne de la mort eceriieile , félon | 
cette épouvantable Tentcnce de. la Loy, i 
Maudii tft quicànqm ne fera ferménern 4 
tames ksi;hûfes àrùism a Uiéré.Sht h w^rs 
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fur leVs^hvut CIIT. ^ 
rc on colebte la bonté des Piiaocs qui 
patdonnenc à leurs fujets quelques cri- 
mes, fur cout s'ils font atroces , con:ime 
ceux de leze Majefté. Que fçaurions- , . 
nous donc dire ou faire qui réponde à 
l'excellence de la bote de Dieu qui itou^ 
• a remis des fautes comniifes, non contre v 

quelque créatures morrelies.mais contre 
luy,de qui la Majefté eft infinieMais en- 
core ce qui rehauiTc extrêmement cette 
grâce du Scigneur,c'eft qu'il ne nous a pas ^ 

remis une faute ou deux feuleraent>mais 
toutes nos miquitez- . comme chante le 
Pfalmiftejc'cft a dire.un nombre infini de 
pochez ; &: l'ordure originelle dans la- 
quelle nous fommes ncz,Ô£ tant de fautes 
que nous y avons ajoûtécs,cn noftte en- . 
fance , en noftre jcuncfic.en noftte âge 
plus mcur , de paroles, de pcnfces, d'à- , 
âions ; obmettant le bien commandé, - 
commettant le mal défendu , manquant(> 
-au refpca & à l'obeïflance de Dieu , à la' 
dileaion&au fcrvice du prochain. Le.-- 
temps me manqucroit , fiievoulois icjr . .^ 
vous racomcr toutes les formes, & toa- ? 
■ • tes les cfpcces de nos crimes. Tant y a 
que Dicu,par une incomparable & yray- 
, ment divine bomé,nous a pardonné tou- 

D 4 . te ' 
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te cette innomb ab c muUirndc de pc- 
chez s & ce qui eiichciic encoïc par del« 
, il nous les ai'cmispuicœciu (im- 
plement, faiis exiger aucune peine , ni a- 
pieiide,ni (atisfaûion de aoui, lans que 
nous Icnrçquifliv ns Icuiement > prevc- 
ijiant noftre cndurCiiTenieat par Tabon- ' 
dance infinie defa mirericdf de. On a vû 
des Punecs ijéchis pac Je.v larmes des 
Criminels , par les inipoitancs f >ilicîta- 
tions de leurs parens. icy , pcrfonnc n a 
interccd'j pour nous cuveis D^cu^quc la 

feule borne qui s'eft interposée entre fa 

jufticc &c nos crime?, Car p^u^ nousiau 
lieu de pleurer nos maux , & d'imp!orcr 

. fon feC'^urs, nous i'ur;tions chaque jouif 
& par une cbftînation furieufe, nous tâ- 
chions à l'animer de plus en pius , bien 
loin de fongcr à TappaiTer. Nous rrou- 
vani ainii diiporez jl n'a pas laiire.{ô bon» 
te infinie/ ) de nouspaidonncr, fans npps ' 
pbl germertne à aucune peine. Toucçc 
,q\iil demande de nous ^ ccftque nous 
prenions une entière confiance en foti 
araour,que nous croyions en !uy, comme 

^ parle rHcriture,& que nous Taymionscn 
fuite de fpn amour. Mais le comble de fa 

. ^ grâce,. 
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' grâce , c;'eft que pour nous pouvoir par-^ 
donncnil a livre (on propre Fils à la more 
de là Croix. Nous le fçavons , chers Fre- 
ies,rÉvangile nous Taapprîs, &:nous vc-* 
nonsrout ffaiTchcmem d'en célébrer la 
mémoire. C'cft enccpoincque nousa- 
vons de l'avanrage fur David ; car il n'a- 
voîc garde de fçavoir cette circonftancc 
fi clairement & fi nettement, que nous la 
fçavons aujourd'huy. Noftre gratitude 
donc nedevroit elle pas furpaflTer lafien- 
ne à même proportiô? Si ne connoiflant 
qu'en gros la remiflîon des péchez > il en 
conçoir ncantmoins une fi grande amour 
envers Dicu,au il commande à fon amc, 

A 

à tout ce qui eft au dedans deluy,de le 
bcnir; que devons-nous faire, nous qui 
fçavons que ce pardon fi merveilleuic - 
luy coude la vie de fon Fils unique ? 
fcri( ns-nous pas les plus ingrates & les 
, plus miferables créatures de la Terre, û 
nous ne confacrions tout ce que nous 
fommes à la louange d'un fi bon & fi mi- 
fericordieux Seigneur ? fi, pariiculiere- 
mcnc,noi3s n'imitions envers nos Frères, 
•la bénignité qu'il a exercée envers nous? 
Fidèles, voftre Dieu vous a pardonné les 
crimes de Iczc Majefté divine ; ne par 

D î donne 



donnerez - vous pas à voftfc frocc je né 
fçay qu'elles légères ofFenfcs , quifctitife^ 
lient leplos fouvenccn paroles qu en cf- 
fcfs,cn foapçons & en prccentîons > plik- 
IME^ft qu en des fautes réelles i II vous a 
rcccucngraceivous quineftesqu unvcr . 
àc cette 9 qui n. avez aucunte communionf 
de nature avec luyjn'y receviez- vous pas 
Wftre frere^qui cft voftre chair & voftfe ^ 
fang? 11 vous a rexnis une infinité de pé- 
chez ; ne psrrdannei'ez - vous psis îocftûé 
vÊt^ ieule pi&nfc^ 11 vousa quitté des ta? 
Jcns , ne quitterez - vous pas un denier a 
yoftre compagnon^^e fervice^il a acheté 
la grâce qu'il vous a faite > au prix de la 
mort d& fon UDique;&rez- vous fi dur qtiç 
de ne vouloir pas . donner un pardon qui 
■ Ire ^o«$ cètoftfe f ien ? O aiiie ingrate, fie 
Véritablement indigne du pardô de Dicu> 
^ fi âpres avoir été aînfi traité de luy, vous 
' ufez d'une telle inhumaniré envers les 
autres / Mais venons ^ fecond tableau 
de no(he Proph^teul hoos y a reprefen- ' 
té noftre (uyt^q^sSm en ces mots » C'ejl 

fay bien qji'il y a des Interprètes <^ui rap-^ 
portent jcecy aux^roaladics corporelles, 
4oac le P(almifte ayoît été guery par la 

■v'^--4^ .^••^'^'^ .''^MM^^' ' bonté 

* 
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h^xt fur le Vgt, AYME CI II. 55> 
homé dde Pieu>&: je ne nie^f>« que celà 
fieic puiCe prendre ainû. Ncaatmouis 
parce qull parle icy à fon arae,&: immc- / 
dîaccmejat ^tés Ij^^ tn^à^ i^dêjis fecht^^î 
mais fur coutjparce nous femmes utt 
Ucaël fpicicuel , qui ne CQfmaitfons 
»icn fcloxi laçiiaiftU vaut mieux que no|i$ 

^»f«rf , que Chrift 4 fA^i^^fi,^ i^i^^ 

que nûméOfMf^faf.f^^ ^ !' , 

^hef s Fiet es , nos ames ont auffi leurs in^ ' • 

4 

^fixmitez^ç^eft4dîfe,^^ç â:ykder£n : 

'ieciaire , leuEs maladies beaucoup plus» 
; ikBgereutmièleéiie^ celles ^ 

dincorps. EkliC^ ont aufli leurs fièvres qut ^ 

vies ^op^unen t peu^ à^peu par les retouf 9 
»lxeraati]& de Leurs accès ; les tourmon-' 
ianr tâiacoft a.uec le fro i d»&: tan toil avec 

Jéchaiid^ Ëlks. om auâà leurs migraines» « 
^ leurs phrencfi'es, leurs Ictargics. Elles 

f^Kiftiujcctes à des^^màax qui cmt de Tàilà 
logie avec ces infinies e(peces de mala- ^ , 
dies que les Médecins consent y &e que 
nous foufFroiis ai nos coips* La luxure» ; 
4^mbicion>l'avâijce, 1 iiapietc, ranimofiûi 
te Ja iuperftitiqni eu uamot , les. vices ic 

• ks.paflïonsde nos amcs, ne font-ce pas 

des 

». 

. ' \. •. ■ 

, Digitized by Google 



6o Sermok IV 

^ des maladiei qui om leuES cau(èf Ae in* 
tcrieures & cxtcricures îlcurs accidens àc 
leurs Tympcomes f icurs douleurs & leurr 
cftl n5?La différence qu*il y a, c eft qu el^ I 
ks agîiTem dans un fujec beaucoup plus^ 
. fubcil, & quepar confequcntellpsronc 
•i, bc;au<Goup pl us dangereufes parce quck 

moins rcilexicirleur malignité aa 
paiienc; dontellcs charment tellement 
les fens , que ii Dieu ne le réveille « non^ 
^ leuiement il ne fent pas Ton mal ^ mais . 

^ piefme il eft chatouille de quelque ^zm 
plaifir en le foufFrancdc forte qu'il meyjc : i 
fans fe plaindre , &s*imagme de vif re j 
; lors racfmc que 1^ mort le dévore. Do» 
CCS maladies- là , Dieu en guérit les 
' tommes en 4^ujc fortes > premières 
; m^nt , en leur pardonnant leurs pc- 
-^hcz>cn vertu de la fatisfadion de lefus- | 
Chnlèjuniquc remède faluiairci qui 
tant applique à nos amcs leur donne le l 
foulagement nécciTairc^Ôi leur oftc cette : , 
^ prettiîere partie de leur roal.Ccft de cet-^ 

te guéri fou là que. parle Saint. Pierre f ' 
lipicr. 2. quand il dît que ^ar ta battfsre dié Seigneur 

noîi^ Avans été guérûy U le Pralmiile nous 1 
la dccri voit dans Tarticle prcccdcnr^où il . ' 

vient ! 
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^Ticnt de dire que Dièuluy avoit psrdomé ' 
toutes ffs iniijuitez. L'autre façon donc 
Dieu nousgucnc de ces maladies fpiri- 
tuclles , c]eft qu'enfui te de la prc'miere 
cure , il répand dans nos ames fa parole 
accompagnée delà vertu de fon Efpriu 
cette parole dont il eft ài^lle^voye Ja pà- pf. lo 
rêleé' les guérit. ailleurs en un autre ex v*^- ' 
cellent livre, bienqu'ilne foitpas Cano- 
niqiie,C^ na été ^iherbe^m emplâtre qui les^^^ iS 
a guér Is^mm tu parole, Seigneur ^qui donne U 
fanté à toutes chofes. Sa parole, dis-)e, ac- 
Gompagne'e de la vertu de fon Efprit,cec- 
ce eau dont l'efficace efl fi célèbre dans 
les Ecrirures,qui nettoyé nos playes , qui 
tempère nos inflammations , qui rafrai(- 
chit nos ardcursjqui purge-nos humeurs, 
qui purifie toute lamaflcde noftrefâng, 
&qui chalTe peu à peu par ces divers 
moyens , toutes les maiadies mortelles 
dont nos ames eftoieni travaillées aupa- 

ravanr,ravarice,lavanitc*,&:d'autres fera- 
blables pefles ; C'eft à mon avis,la guéri- 
Ibn qu entend icy le Pfalmifte. Pauvres 
hommes / qui languirez fous le fléau de 
(Quelqu'une de ces infirmitez , ayez re- 
cours à ce grand Médecin qui guérit au- 
trefois David. Il a encore aujourd'huy 

cette 
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cette mcfme boiatc,& ccrtc mcfmc puif- 
fiuice qu'il avoit alorsjfon cœur n^a point 
changé i <cs fîroples & fes mcdicamcns 
n ont pas perdu leurefficacc,Coyc2 feulc- 
iDcnt foignenx de vous les appliquer cô- 
fneilfaut. Vous quclavarice confume, 
vous que rambirion déchire , vous que 
l*animofirc a enflammez , vous que la lin- 
xure fond & difTout infcnfibicmcnt ; ve- 
nez à Dieu qui fc pré(ente à vous par fon 
Chrîft, & qui vous offre en luy fa parole 
& fon Efprir, venez à luy & vous trouve- 
rez repos â vos ames. Si vous Tentez en 
vos corps la moindre îndifpofirion, vous 
appeliez les plus fameux Medccins,vous 
faites les dîcces qu*ils vous ordonnent, 
quelques rudes quelles foyent,vous pre- 
nez leurs médicamens pour amers qu'ils 
pï^ilTcnt eftre,vous courez aujc eaux, vous 
cbfervcz exaclement ce qu'ils vous prcf- 
criventjEt tout ce!a,pour pourrir trois ou 
quatre ans plus tard que vous ne feiifz. 
Icy, ô hommes, ou il eft quertion de vos 
Amcs,non de diférer ; mais d'éviter leur 
mort, & de leur procurer une (anté éter- 
nelle ; vous ne daignez écouter le fouve- 
xain Médécin, dont la fcienceeft infinie, 
dont les ordonnances ne couftentnen, 

donc 
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dont les curc5 font parfaites,dont le traic- 
temenc»rcu(ïit toujours aflurementà la 
guérifon/Pour vouS)mes Frères bien ay- 
mcz, qui avez dcyapaflc parles mains dé 
ce Médecin céléfte,qui avez reconnu^par 
voftre expérience , combien Tes remèdes 
font infciîlliblement fa^utaires,au nom de 
Djçu 5 continuez d'en ufer. le fay bien 
qu'il vous a guéris de toutes vos infirmitez\ 
c'eft à dire , qu'il n'a laiflfe dans vos ames 
aucune mauvaifc& vicîeufe habitude , à 
laquelle il n'ait donné quelque atteinte; 
car il ne guérit pas àdemy,& ceux-là s*a- 
bufent lourdement,qui eftanttout à-faic 
efclaves d'un vice,quel qu'il puiffe eftnc, 
s'imaginent d'eftrc du nombre de Tes ra- 
chetez , fous ombre qu'ils ne fe fentenc 
pas fujets à quelque autre. le confelTe 
donc que vous pouvez dire avec le Pro* 
phcte, que le Seigneur vous d guéris detou^ 
tesvos infrmite:^^ Mais néanmoins vous 
fentez bien aulii que la cure de chacun 
deces mauxn'eft pas encore parfaite en 
vous,parce que leshabicudcs du pcchc é- 
toyent enracinées fi avant dans nos a- 
roes,qu'il n eft pas poffible icy bas, qu'el- 
les foyent entièrement &: tout- à fait guc- 
jcies , faus qu'il nous en refte plus rien. 

Dieu 
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Dieu félon fa fageife infinie » kk câÈ^r 
cure peu àpeu> ôù il nous Ja dirplnie par ^ 
divers degrez,nouiforrifianr dcjour cîf ^ 
Ip^pfaCqn k ce qu'enfin dans fon Royau- 
me celeftc nous parvenions à une fanic fi 
ferme > que nous n*ayons plus befoin de 
^ CCS mcdicailîcns qu il nous applique eu- 
coré cous les jburs» fa parole # feschâci^ 
, ■ roens,& autres chpfcs fcmblables.. Maijj^. 

icomme vous voyez que dans la vie Gom% 
^ mune , quand l«U?aHi^dc la maladie cA; ^ 
ùrie fois oftée , que fës plus dangereux 
iymptomes ibnccefiez > que le pacient 
- ■ commence à marcher, nous difons qiiir - 
\ ,^ ett guéry s'il a ère rravailJc,conîme ce- 
^ Ja arrive fouvcnt> de |)lulieurs efpcces de. 
1 diions qu il eft guéry de tou^.^ 

::5iSs,ikUnfifnjifte^,J^^ 
^^'cévà quelque mdirpoficion>qu'il n ait pas . . 
'ï^ ^ encore les membres enticremeiir afïci^. 
> ' mi^^^^^^ il en eft deniefinc de noftre condi^ 
: ' §ip jçi fp ir I tue lie. N ous iom mes guer is^pa 
. - ^^ce que le gros du mal , s'il faut dire ainfi, 
, ; ; 4 :çiJ^ àikme^ï^ cau(e de 

maladie eft oftce, quoy qu il nous refte 

^ énidc^e;i^dqoédehiIir^^ 

■ ^ friiefoyciu pas encore bien ralTurez.Jtft^^^^^ , 

f en cer efiarique icfte-r- iU finoii que d uaf 

• A. t 
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coftc nous rendions grâces immoifelles 
à noftre Dieu , qui nous a tirez de ce mi- 

ferablc lit d'infirmité où nous pouiiffionsî 
qui nous a délivrez de ces violens accès 
de tât de malheureufes palîîons qui nous 
agicoyent ? Etquedel autre cofte' nous 
nous ménagions avec une cxtte'me cir- 
conrpcdion, comme ceux qui fortent de 
quelque grande maladies nous abftenant 
foigneufement des chofes défendues par 
noftre fouverain Medecm,pratiquant (es 
dictes, ufant de fes remèdes ; c'eft à dire, 
lifant& méditant fa parole avec aflîdui- 
té, participant à fes Sacremcns , priant, 
veillant &nous exerçant dans les œuvres 
<3e pieté & de charité, fiiyanr comme un 
air empetté , la compagnie des hommes 
frappez des vices donc le Seigneur nous 
aguétis/réqueniant & recherchant fans 
ceflc , ceux qui font plus avancez que 
nous,qui iouyfTent d'une famé plus ferme 
& plus vigoureufeicnfin avant continuel- 
lement dans le cœur l'avertiflemcntde 
noftre Maifti e rûky tu as été re»dufaia,»e lean 
feche plui déformais, de peur que pu ne t'ar- ^^ 
rive. M.iu le rcmps qui s'écoule , nous 
preffe de paflcr aux autres bien faits de 
Oieu dont noftre Prophète fait icy !c ta- 

£ blcai^i 
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bleau.Lc troificra^ > ccàquilagarami 
mkéeUffiffe : Iineft{>as befoinqueje 
irou& di(e,quc par^une figure ordinaire à 
tenues (bf tes deLangttes>& partîciiltef^ 
aient à 1 Hébcaique , il mec icy ^4 /^j^ 
c'eft à dire , le fepulcre , ou le tombeau» 
pouc la mort) il s gêrâmi u vie delaf0£it 
ceft à dire , de la morr. Et ne foyeib pas 
troublez de ce qui I parle à (on Ame^xtooi 
la vie neft point fujctteà lafoiTe , puis 
qte Ton e0ence efi: inmortelfte« Gâr c'itât ^ 
le (lyle des Langues Orientai<:s dediio 
tAme^^oxxt rhommc tout entier. Outre 
que la vie du cotps appartient auifiàri'A*» ^ 
me) puis que c eft l'angle qui la produit en 
' Aous;&: quand nos éorps déeendeot dam 
le fepulcre > noftre ame y perd quelque 
eh^e , fcavoir reicetctcede cette viea« 
nimale qu elk dcployoit tandis qu'elle 
cftoit liée avec le corps , ne îuy reftant ' 
plus qu une vie purement fpiiifueUe % 
quand elle cft une fois décadrée d'avos^ 
le corps; de forte que Ton pourroit :9iS£n 
ment interpréter ces paroles des déJi-^ 
Tiances tempor elfes qiie Dieu avoir don^ 
jaécs au Pfalinifte.Mais qjuant à nous^qui 
vivons en la lumière de Cbrift,&: non paii • 

dans les ombres de MQÏieiri^wus ne poiir 

* ■ ■ * 
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vons rapporter ces mots ailleurs qu'à la" 
fofle fpi rituelle & myftique dont le Sei- 
gneur nous a garantis par fon Fils Icfus- 
Chrift,noftre Seigneur. Car noftrc amc*' 
chers Frères, a aufli (afi/fe , non locale &: 
terriêne,àla vericé,côme celle où l'on en*» 
terre nos corps après la mort, niais fpiri-^ 
tuelle &: proportionnée à fa nature-celle 
que l'Ecriture appelle l'ahyfm , la mdedu- 
£iÏ0deDieu,Um0rtfecode,(offe laplus bafle 
& laplus hideule qui foie au môde.Ceft 
de celle-là que Dieu nous a garanris ; car 
puis qu'il nous a pardônc nos pechez.qut 
eft'Ia première de fes graccsjîl s'éruitauf-- 
fi qu'il nous délivre de cette n^ort.qui cft 
le gage du peche'.comme nous rcnfcigne^ 
faint Paul. Ayant levé' la caufe , il a, par 
tonfequent, ofte l'effet. II ne fait pas co- 
rne le Pape, qui par une cruelle compaf- 
fion retient la peine à ceux-là mefmes ^ 
qui il a rerois la coulpe,ne laiffant pas de 
punit , bien qu'il ait pardonne'. Si vous 
voule^çàvoir , Amc.fide'le , quelle Se 
combien admirable eft cette grâce de 
Dieu.confiderest combicnfont horribles 
les tourmcns des Enfers , & combien 
épouvantable ce malheur,que des eftangi . 
de feu defoulphre tout be'ùilUni^c^xUn ver ■ 

W- % qui 
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*qui rongt Çàns cejfc 5 que des pleurs àis 
fftmmens de def^iSyquùne flsmme é^dmêié 
& les autres images cmpioyces parTElf; 
criture,de roue ce que nous potlvOAsnotti 
jjÇigiircr de plus cfiroyablc, ne foxjt pas ca^ 
pables d'exprimer. Mefures eticoreihiis 
voftre efpric, la durée de cette mon c|ui 
lïiQ finit point; qui navre toujours fans jâ*? 
' jtiais iwvy qui après iatévolucionde mil« 
' le & mille fîcclcs,ae fera pa^ plus proche 
4e <à fin quelle eftoit mi conmeiice-r 
^ ittent. Çcll la foJJeyO Fidèle, donlle Sei- 
gneur nous 4 ^4^M^Âr« Penfez encore q[iie 
pour cela il a voulu que fon Fils pm xlé*- 
trec:haii:,&: s allîaft à nôtre natureile radt , 
; de ^ifiTM^irqu employé lePralmîfteynoiis < 
\ donne le fiijct de celte pcn{çe;çar il figni- I 
v^e proprement utie garaniie ; ou )Dne de* 
; liviance*, qui ie fait par un f roche de fMg% 
l; comine parle f Ecrîttire ; ceft à dire , pat 
unepcrfonne qui ell de mefme lignée^&S 
de mefrae famille que noas. Ce granit. 
Dieu louc-'paiiTaiic nous a donc (^'livrez 
^ de la rport ctcrnejle > mais pour nous en 
:;,.|ielivreril s'eà fLttuhrepr^l^di/Mg i il 
-"l'eft fait homme comme nous.> afin d'à- 
irotr droit de nouj? rachepterpar ft>n fang. 
J^aisfjcqjuifuicft'çit^^ moiijis eonfi^^- 

t 
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rablcx'cll qu'après nous avoir fauvcz de 
r£iifcr/& après avoir garanti noftre vie 
de cecte profonde &:cterncl!c fofTe , H 
nous comonne de gratuités (jr àe compafio/jsj 
ajoiice le Prophcte,cn quatriènrie iieu. Il 
veut dire que nonobftant nos foiblcfles^il 
continue (urnous le cours de les divines 
boniez, Ugratmé fignific en général , un 
bien que j'on nous fait fans obhgationiS^ 
par pure homé,}Az\%UcûmpApon empor- 
te encore quelque chofe de plus. Car 
c cft un bien - fait envers une perfonne 
miférable. Il femble donc que roi^ puifle 
diftinguer en ce lieu , la fignificationdc 
CCS deux mots,rapportant le premier auK 
faveurs que le Seigneur déployé fur nous 
en nôrrcprorpérité,& le fécond, aux dé- 
livrances qu'il nous donne dans Tadverfî- 
lé. Ainû la gratuité &: la compaflîon de 
Dieu accompagnent comme elles font, 
tout le cours de noftre vie , le Prophète 
Jcs compare tres-élegamment 2. une cou- 
ro/^/^eydom le Seigneur nous environne la 
tefte de toutes parrsj n'y ayant aucun en- 
droit en nôfre vie, qui ne fe trouve cou- 
vert de lun ou de l'autre. Il n eft pas be- 
foinque nous nous arrcflions à vous le 
vérifier en David,par rbiftoÎ! e de fa vie, 

E 3 qui 
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qui jieJOt auirc chple, comme vous fç^ 
vez qu un excellent & admirat>le tiâiiy 
junc couronne gloneuie de bQXXtes &c 
compaffions divines, que Ton voidfe dc- 

f loyer lour à tour fur luy , tancoil powg 
enrichir déraille & raille grâces ^fpirir 
tueUes&: corporelles,tan(0l|fottr lc4Mrer 

' jsiûaculcuferaent cpncfp toute appareo-r 
CÇ|,j& toute crperance huniaine> des<lan«* 
gi^ts â( des. nccciUcez^où il fe t;rouvoic« 
l^çnfons plutoft à nous,chers FieresiCer* 
taineioent nou$,poiivons dire ;^vûc vcfi*9 
|c , (ScDous ne fçaur|Qns nier faub iugrati-» 
tude ^ qujs Dumnêm 4 c0mum1tfic.de grât^ 
tez (jr de campa j^io?is^^ Caç quel au|re peUr 
pley Vt-il enlaTerre » 01^ elieiiby^t 
plus viiîbles ^plui illu(lresi«f|i^i?ru^^ 
Regardez combien de grâces il nous faiff 
tous lç5 jours>nouspou(iavafit }4;bç9^^ 
dionde fa parole , raffiftance de Ton eP 

' priCyla faveur ^ la lumie^re 4<Maa Chiflûé 

. nous augmentât fes dons,a^ paf. uiie coçjp< 
paflîdji véf itableiAenf divine» nous çpor- 
^nanti npiiQbilaaç r3,p|[ de défaites qui f<^ 
voyent parmy nous, tant de vices qui y ré^, 
gnenr»au. grand fcan4ale de^optle moi|«» 

. ae?0 troupeau de lefus Chrift/iefpectez 

ceue bdii^ ^ honorable cattiooae quc^ 
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fur le?^iE,Ayus Cl\l. 7^ 
voftre Dieu vous a njîfe fur la tcfte , Pre- 
nez garflc qu il ne vous larrache fi vous 
vous obftinez en vôtre impenitencc;cju il 
ne la change en une couronne d'cpines; 
qu il ne vous enveloppe de fa colère 6c de 
fureur,comme d'une trifte ceinture de 
fer. Le Prophète Royal ajoute en cin- 
quième lieu,que leSeigneurrajfafiefibùu--^ 
ihe de biens. le n'ignore pas , mes Frères, 
que cela fe peut entendre de la confer- 
vation de nôftre vie terrienne , pour la- 
.quelle nôtre Seigneur nous donne toutes 
chofes abondamment pour en p^^r, comme 
parle faint Paul ; nous faifant germer le 
paîn de la terre , & nous produifant une 
infinie diverfitéde fruits, en une fi riche 
& fi plantureufe abondance , qu il y en a 
non feulement pour nos ncceflîtez, mais 
mefmcpour nos délicesinousfournilTanc 
en mcfme temps toutes les autres com- 
moditez,comme la lumieTC de fon Soleil» 
' pour nous addreiTer^diverfes ctoftcs pour 
nous vecir , une innombrable quantité 
de bois,depicrres>de métaux pourbâiic 
nos maifons &: pour les meubler i les 
métiers , les fciehccs , & les autres 
chofes fcmblabics qui le rapportent à 
lufagejouàrornementdc la vie prcicnic. 

E 4 le 
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le Tçay aufli qu'encore que les Fideios^ 
foycnc quelquefois en ncccflite' félon 
le monde » néanmoins % on pew dire 
deux , queje Seigneur , mcfmcàcéc 
égard » ùmf fenêfUt U bûêeke àt hiernsp 
parce qu'il leur doxinc ce qu il leuc 
Ihffit j Se qui! leur apprend'te bel Arc 
qu'il avoir enieigné à ikinc Paul ^ y'iÇi 
éippr^ , dir - il , à tftrc contint dis cha^ 
^iL^i^^ y^^M ifuêfimitrm^ » je jsù énjimiê^ 
tdJst à ejîre rajfafié , ijuk 4Vûir fkim ^ 
téUÊi À êhêndiry if» m wér difetiêh Ù nom • 
ennichic» nonen augmeman( nosbi«us> 
.nais en diminuanc nos ct^nvaicfjfes; mtt 
eu ajoûranc à nôtre revenu , mais en 
retranchant de nôtre beibin.* Quoy 
que les chofes foyenc ainli , fi ell. ce;» 
pourtant que j'cftime qu*il cft plus à 
propos d'entendre encaïc cecy fpici^ 
/ tuellcracnt » des bicn^ que Dieu nous, 
a donnez pour la pc^lTeffion » St, poor 
la conferyation de la vie eceuieile » 
^ qu'il a de'ja commencée eanotts* C«ft 
. à céc égiird pjmcipalenienr > mesFre-s 
,.pjgy.,.res , que Diax 0 renfly vûjire bmichc^ 
^ j.di hms t puis, que divimi pmffâêKdj 
nûiéa a donné 9 comme dit fatnc Pler-^ 

se 9 têM Ci ,fêi affmiim klÂ'm^ 

U 
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U fku y fâr U cMmâiJfâ^ de cekj quà 
nom A^Afelez, , lefus-ChriJl noftre Sep-^ 
ffeem t im qmi hâlriiÊ tmo: U ^miieukji 
de U fegeffe , jiêftice % fanùficêiim & rct 
dmfiim qm nom tfi wnt^mmJ Enco». 
rc CDoc v&aiichemcnc il vous a dom^ 
À chair & Ton fang > viande divine^ 

4inc(m)|^af$ti34eraetit phis exceUem qué^ 
>ks$ fruits du Paradis tcrreftre , dont 
jAdam cftoit noàrjri » que la Manneikfe 
dcfert dont eftokm lafTailiez les Ifraë:^ 
« lite$< C'eft de oette viande là que 
^fvciuc^ vericablenqnt^ dûcece qui fuie d^ 
nôrte texte pour la fin , ocelle renem^ 
nUktÉeaftft jumifJe 4:êmme k tdigU. Qm| 
les autres, viandes ^ .quelquç dé-* 
' IfcaKr qu'dle$ pttii&nc eftre^ ne 
royent empefchcr rhomme de vieik* 
viîr s U ' nY a que celle * cy qui ait ceè#^ 
admira^e vertu. Fidèles.» û voftM| 
bouche en 4 été vcritablen^ent remplic^$ 
vous ne vieillijreE Jamais : vousi visce!^ 
rcz rouler les Gieux , &c pafTer les fié*' 
des ^ âns qoe la force du leiiips ^ 
mine & qui change touccs chofes ^.puiir; 
&.fiétfjr vôtre fauté , Vne immortel^ 
le jeuaeiTe fleurira à jamais en youss cet 
^iMWQine iacerieur que Pieu y a crée , ne 
t E j . de- 
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|our 5 de foy en foy , &t d eij^ecancc 
cet dporaiice. Cett» iioufriturc éàm^ 
ne que vous avez prife Dimanche dec*» 
aiier ^ le puéfervcrade la corruption» 
jufqu a ce que dépouille de çetco lob** 
be mortelle de chair Ôc de fang ; done 
il eft maiitfenaiu: oouycrc , -comme 
d'un mifcrable haillon > il fera revécu 
fi*un corps glorieux y^immoctel ÊL^ cé^^ 
lefte.^ Ceft à mon Aviiyce queleP{aU 
mifte entend par cette comparaifon do 
l'Aigle qu'il employé icy. Surquoy tof 
Interprètes luîfs nous content que VAié 
gle de dix en dix ans y s*éteve juéquW 
plus haut de la région élémentaire 
foe de là etie fe précipité dàœ latûcU 
où eftanl^ tombé il iuy revient denoU'#> 
«(Mes plèmes , U que e'eft ainâ q«tt 
fd jeun^ fe rtnMveUe. Mais c'eft une 
feible, qu'ils ont forgée à plaifir. Qà 
qui eâ bien cooftant ^ atficé paff 
tous ceux qui ont eu la curiofité dc re^ 
chereher les choTés ée jaHansroiC^Bft 
que l'Aigle eft le plus vif &: le plus ro^ 
bnfte de tour les oyieaax , qui h'eft 
fujet àaueune maladies^ qui ne s affoi^t* 
blu nullement par \x victUefTc^ demei»' 

. rant 
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fur le Vs^AVun CIII. ^5 
rant toujours en un mefmc état ^ juf- 
ques-ft que le plus célèbre de tous les 
Nacuraliftes nous alaiffé par écrit, que ^^^"«t» 
TAigie ne meurt point de vieilleffe 
mais de faim , parce que le defTus de 
fonbec croidjufqua une fi demefurce 
grandeur , qu'il luy eft impoffible de 
l'ouvrir pour recevoir de la nourriture- 
C eft donc fort à propos que le Pfalmifte 
compare la fermeté & la conftance im- 
mortelle de cette féconde 6c nouuelle 
Nature , que Dieu nous donne par la 
foy en fon Fils , à la vigoureufe fanté 
de cet oyfeau Royal Et le Prophète 
Efaïe fe fert de lamefmecomparaifoQ 
en ce fens, au chapit. 40. de fcs R^-Ef.403i 
vélations. Ceux cjui s Attendent à tEter*' 
nel cueillent de nouvelles force s\ les ai/les leur 
reviennent cornme à l'Aiglc^ils courront (fr 
fe travailleront point , ils marcheront (jr^efè 
lajferont point. Voila en peu de mots» 
chers Frères , les bien - faits de DieH 
que le Prophète nous a repréfentez dans 
ce texte ; que c'eft luy qui nous jufti- 
fie & qui nous fantifîe , qui nous rachète 
delà mort & nous conferve en vie^nous 
donnant tous les biens néceflaires pour 
' \ • cela 



Sermok I L 
ecla^^CcUemenc qu'en ùmc il nous rend . 
icnmorcels. Oucrc que le Prophète nom 
en vient d'aflikec , vous en avez depuis 
peureceulesgagcs5&: commeje Tefpere, 
la choie mefme de la main du Seigneur, 
qui nous proccfte que quiconque man?* 
géra du pain qu'il vous a donné , vivra 
ccemeltemenr , àù fera reiTuicicé au der* 
nier jour. Puis qu'il nous a comblez / 
ide (es biens » n eft - il pas raiibnnabie 
que nous Thomiorions de nos louan* 
ges f Puis qu'il nous eft ime couronne * 
de gratuité > n eft - il pas jufte que nous, 
luy foyons une couronne de glaire? qw 
cette vie que nous ne tenons que deiuy# 
foit route entière un facrc Cantique au 
nom de la Sainteté » oà nos prcK:bains li« 
fent clairement fa puifTauce % fa bonté QC 
iafagefle. Etdéies, iinotisenuibiisain* ^ 
(i> il nous multipliera de plus en plus Tes 
faveurs , nous fortifiant , & nous cotifer* 
lantf nous renouvelant intérleufcmeatf , 
fans jamais permettre que cette nouvel^ 
le créature qu'il a formée au dedans de 
nouSiS'afFMbliflçi ou quelle décline. Et 
qooy que les grâces qu'il nous fait icy 
bas foyent forc^grandes^iieil-cc qu elles 
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hc font que les commcnceraens de cette 
plénitude de biens qu il nous donnera en 
Tauire ficclejors qu'il nous abbrûvera au 
fleuvedefes délices» 8c qa il feca parfai- 
tement % comme éternellement , tout en 
nous tous. Ai 11 Si soit-il. ' 

* 

Fnnmé à Charenton , leudji âfrés 
VâfqueSi i^AvfU 1670. 
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